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SOIR 

l_Jc 1-1·('sit!c11lfle la llépubli<tttc Le (•ard in al l1acel li :• été élu hiPr Pape 
1 

i e procès de l'ex-gouver 

neur d'Istanbul 

1:1 po JlL1latio11 

Il a eu hier des e~~retiens pendant! 
5 heures tt.vec les représentants 

de toutes les professions 

Le nouveau Pontifë a pris le nom 
de Pie XII 

1 -L.". d~--1 La •cv.Slon u procès intenté contre 
l'ancien gouverneur d'Istanbul Muhidin 
Ustundag, son adjoint Ekrem, Hüsnü, di­

' recteur des affaires techniques de Ls Mu· 
1 nicipalité, impliqués dans les irrégularités 
'relevées dans les affaires d'autobus, a 
commencé hier matin par devant la quA­
trième Chambre pénale de la Cour d'ap­
pel. Les confrontations se sont poursui­
vies au cours de trois audiences, jusque 
dans la soirée. Le premier substitut du 

'procureur général, Arif Can, occupait le 
poste du ministère public La salle était 
bond~e d'auditeurs. 

/ Rome, :1 - Cet après-midi, à 17 15, /~s 
fumées blanches traditionnelles ont an­

I noncé à la Ioule, massée sur la place de 
1 St.-Pierre, la lin du Conclave et l'élec.tion 

Le nouvea':' Pape, est titulaire depuis' re parvenir à Votre Sainteté nos féli-
1932 du Colher de 1 Annonciade la plus · . 
haute distinction italienne, qui lu'i fut dé- c1tat1ons les plus vives et nos meilleurs 
cernée par le roi. De ce fait, le Pape est voeux de prospérité durable •· 

Nous avons dit un mot hier, à cette 
Place, des manifestations enthousiastes 
de la population qui ont accueilli l'arri­
Vée en notre vi lie du Président de la 
République. Vers midi, pour la premiè­
re fois depuis le décès de notre Ch~f 
'~mortel, le pavillon présidenitel était 

liste dactylographiée des délégués qui , du nouveau Pape. Des milliers el des mi/­
avaient été convoqués. 'liers de per5?nnes, formant une véritable 

Le Président les appela un à un : M. marée _humaine affluant par la Via della 
. • . 1 Conc1/zaz1one et par les autres rues con-

le cousin du roi d'Italie. LES FELICITATIONS 
LES FELICITATIONS DE M. MUSSOLINI 

DU ROI ET EMPEREUR Le télégro.mme de M. Mussolini dit : 

hissé sur le palais. 

Nac1 lpekç1, pour les exploitants des· duisant à la place, étaient contenues à 
Cinémas, M. Hakki Erdernir pour les! grand peine par un service d'ordre impo­
exploitants d'autos, M. Ahmet Riza To-1 sant. Le. miliciens de la IXe zone .lor-
lay, pour les fourniers, M. Sait Dorman maient le barra.ae. , . 

1 négociants importateurs M. Les plus heureux d entre les cur1eu:r et 
pour es . . 'ô . ' les fidèles avaient pris place sur les gra-

, Rome, 3_ (A.A.) Le Roi et le Duce • Le peuple italien participe à la joie 
t~légra.ph1erent leurs f'élicitations à du monde catholique pour l'heureuse 
Pie XII. élection de Votre Sainteté comme Sou-

Le message du &li dit : verain Pontife. Je prie Votre Sainteté 
• Dans la solennité de ce jour, la Rei- d'accueillir l'hommage révérend du 

ne et 1noi somrnes très heureux de fai- gouvernement fasciste et le mien >. 

La france anneen l\1nisie 
Londres, 2. - L' • Evening Stan -

dard • est informé de la Tunisie que 
les préparatifs de guerre français dans 
le protectorat surtout dans le sud et à 
la frontière de la Libye ont pris fin ; 
selon le journal en Afrique Septentrio­
nale française il y a 140 mille hommes 
appartenant à des troupes d'élite. 

Osrnan Bedir, directeur de 1 z1pekpa- di·ns d St p· A d là 'é d . le ,. . .. e .- 1erre. u e , s ten arent 
L'après-midi a été consacré par las, pour les hotel1ers, M. Abdullah A- une mer de têtes houleuse et agitée. 

Président à des conversations profon- riman pour les cordonniers, etc .... Cet- Une longue clameur salua fapparition, 
dén1ent suggestives qui témoignent à la te seule énumération dit assez la va- au dessus de la chapelle Sixtine, de /a lu­
fois de ses sentiments dérnocratiques,au riété des sujets traités et leur impor - mée blanche traditionnelle. Deux autres 
sens le plus réel du mot et de l'intérêt · 1 · d'I t colonnes de fumée très blanches éga/e-tance en ce qui concerne a vie s an- ment, suivirent. 

agissant qu'i 1 porte à tous les aspects bul. Tous /es regards se portèrent alors sur 
de la vie nationale. Tous les «kayma- Tout en limitant à 10 minutes le temps /a façade de la basilique, du haut de la 
karnS> et les directeurs des Communes qu'il consacrait à chacun de ses inter- Loge d'où le premiar cardinal Diacre de­
de notre vi lie accompagnés par les re- locuteurs le Président n'en a pas moins vait annoncer le grand événement. La fou. 
Présentants de la population et par les passé 5 heures à entendre les voeux, le suivait avec une attention passionn~ 
P · t s /es moindres détails, fixés par un .rite mi/­
Orte-parole des diverses organisa ion les doléences ou les espoirs les plus di- Jénaire, de la cérémonie. Une compaAnie 

Professionnelles - au total 200 person- vers. Il a pris une foule de notes, s'est de gardes palatines,avec drapeau, apparci 
nes - avaient été convoqués au Pa - intéressé aux moindres détails de la et se rangea, lace à un bataillon d'infonte­
~ais, à 15 heures. Tout ce monde fut panification, du rapport entre le prix rie royale disposé sur la place et aux mi-
1ntroduit dans la grande salle de ré. - de la benzine et le développement de liciens. Une immense tenture aux armes 
c~pt1on du deuxième étage. Là, le Pre- l'industrie automobile ; il a demandé à pontificales lut 6/endue sous les fenêtres 
s d 1 de la Loggia. 1 ent de la République avait pris Pa- un de ses interlocuteurs les raisons p . 1 d" 1 C . . . . 
ce a ande . ,. u1s, e car 1na acc1a Dom1n1oni ao· 
ta •ur un fauteuil, de~ant une or. Dr. /pour lesquelles on construit tant d im- parut.: Dans le silence qui s'était 6tabl1 

_ble. JI avait à ses cotés le Vah rneubles de rapport, dans notre pays soudain s'éleva la voix puissante du car-
lutfi Kirdar le député M. Vedit, le1 et si peu d'hôtels à un autre comment dinai, amplifiée par les haut-parleurs. 
Chef du bur~au particulier de la Pré-! il se fait que nous n'exportons plus de Nuntio vobis gaudiun magnum : Hahe-
81,1dence de la République M. Süreyya., sandales à destination des Etats-Unis ... mus(] Papam ! 

an · c1... f Natio- . . . . e vous annonce une 101t! grande : 
n C1en aide-de-camp du ,,e Ce matin, depuis 9 heures. l'aud1t1on Nous avons un Pape / ) 

1 
al, M. Fikret Atli, le co1nn1andant de: a repris. I11u~trissimum ac reverendissimum Do-

a garde présidentielle et d'autres per-1 Ce contact direct du Crand. Chef a- minum Domi?um Eug_enium sanctae Ro " 
sonnalité ec le menu-peuple, cet intérêt pour ma.nae Ecc1~'1ae c_ardmalem Paeelli, qu; 

s. V s1b1 nomen t P • blè qui occupent quotidien- imposui 1Um. 
Devant le Président était déployec u-" les pro mes . . . Quand le cnrdinal ajouta que le nouve 

ne cart t h" ue d'Istanbul. A nement le public ne const1tue-t-1I pas é/.r était le cardinal Pacel/i et qu'il avait 
Côté e opograp iq . uatre l'enseignement le plus éloquent et le pris le nom de Pie XII, une immen5<' clft-
c • un bloc-notes, trois ou q éc nfortant ? meur s'éleva. 
rayons préalablement taillés et une plus r 

0 
A ce moment, une voix annonça, dans 

l LES PREPARATIFS DES /es haut-parleurs, que rélection coïncidait 
E: RETOUR DE M. ELECTIONS avec le 63e anniversaire de naissara:e du 

l?UKRU SARAÇOCLU --<>- nouveau Pontife. Les acclamations repri­
rent. 

--0-

1 ' • . 1 . rc · _,·s 1n1'>res-.;:on-> 1,e 1 o · 
' 

1nini,,Lre d.,., Aff.;i1·cs 

étf'an._èr,.., 
Ans; que nous l'avons annoncé le 

Yacht c Savarona • ramenant M. l?lik-
1'\i Saraçoglu de la Grèce amie et alliée 
a· P Jeté l'ancre à 17 heures devant le a-
1ais de Dolmabahçe. Le ministre des 
affaires étrangères a été salué à bord 
~li Y~ht par le lieutenant-colonel Ce­
lai, premier aide-de-eamp du Président 

de la République. 
A 20heures, M. ~ükrÜ Saracoglu,_ re­

cevant la presse a fait les déclarations 
suivantes : 

- Je retourne très satisfait pour le 
co . ,lllllte de mon pays de ce voyage qui 
~ a )lermis de faire la connaissance des 

0lllrnes d'Etat de nos voisins et de nos au·· tes et de m'entretenir avec eux sur 
les su· Jets intéressant nos pays. 

La République turque est hautement 
con · f Stdérée partout et partout on es t-
ille • b t· et l'a a sa juste valeur la contri_ u ion . 
et P'Port de la nation turque a la pan< 

La c<111d1datun: de i\1.1.ouis 
Je Grati 

Durant les 3 de;n·i~ jours de l'affi -
chage réglementaire des listes. d'électeu~ 
on a enregistré x8o protestabons de , . 
part de per:;onnes dont les noms _ava1ent 
"t~ omis. Les inscriptions nécessaires ont 
e r u aussitôt. La commission de con· 
:ôle"des élections s'emploie à établ~ I~ 
ombre des électeurs de premier egre 

'Istanbul. 
On annonce que M. Louis de ~~ti, di· 

J'ecteur des publications du quoti~1en m 
français J'lstanbul a posé sa candidature 
à un si~e de député indépendant. M. 
Louis de Grati a un passé honarable de 
onctionnaire. Attach~ longtemps aux ser 
'ces de la censure du ministère de l'In-

~rieur il avait servi ensuite dans la car· 
.,, e consulaire et fut notamment con;u~ 

ncr 1 d · t ·1 à Barcelone. Depuis p us e ving ans,1 
e consaci-e au journalisme. Les autres 

candidats indépendants pour Istanbul_ sont 
l'ancien directeur de l'Evkaf, M. R1za,le 
Dr. Nwnan, l'avocat Me Sait et M. Ni­

kolaki Maveoilu. 
-<>---

LA SITUATION EN SYRIE 

Un ,.0 uverneur n laouit~ 
-~ 

Du haut du balcon, le choeur entonnn 
le «Te Deum> repris par la Ioule. En m~­
me temps les cloches de toutes les églises 
de Rome sonnaient à toute volée pour an· 
noncer l'avènement du nouveau Pontife. 

Enfin précédé et suivi par les membre!' 
du Sacré Collège Pie XII apparut à r8h. 
ao à la LoAAia pour donner la b~nédiction 
c urbi et orbi >, à la Ioule, à l'Italie et au 
monde. Tandis que les troupes présen· 
taient les armes, il prononça d'une voix 
ferme les paroles sacramentelles, puis ren­
tra à la chapelle Sixtine pour la deuxièm 
adoration. 

LE CARDINAL MAGLJONE, 
SECRET AIRE D'ETAT 

Le nouveau Pontife a désiAné comm 
secrétaire d'Etat le cardinal M ag/ione. 

S. E. Louis M aglione est né à Casoria 
le :1 mars 1877 et a été créé cardinal le 16 
d(,qmbre '93.S ; il est préfet de la Saint, 
Congrégation du Concile. Entre s.s nom­
breuses nonciatures il lut nonce a,oosto!i­
que à Paris. 

LE COURONNEMENT 
Le couronnement solennel du nouvf'RU 

Pape aura lieu Je 1:1 mars à la basiliqu 
de St.-Pierre. S. S. Pie XII a manifesté 
fintention de publier danS un mois r En­
cyclique qui suit f1JCC&SSion au trône PD'I· 
tilicel. 

4ème page : Comment on fli 

' ---w:.•,• -
(j1·eulair<' ~•t1 <:l•1 rg<'• c•t au~ (:atho-

liqtH•s d'lslanhul ù f'oe(•êtsio11 
l'(llection dn nou,·eau J>:1pt• 

Habemus Papam : Nous avons un Pape. L'att<'!lte fut brève. Peu d'heure• 
ont suffi à l'Eglise pour renouveler sa jeunesse. Voici que la succession sur la 
chaire de Saint Pierre se produit avec. 1.::: plus de splendeur et le moins de chan-
gement. . 

Le cardinal Pacelli qui a consncr t tou"tt~· &a vie au service immédiat du 
Saint·Siège, et qui, en ces neuf dernières annt:es, était le collabotateur le plus in· 
timc du Pontife défunt, en recueille maintenant l'héritage apostolique et en con­
serve le nom béni. 

En un instant, l'annonce de son élection a atteint les points les plus ~loignés 
de la terre ; et nous avons entendu, ,, travers les airs, les acclamations des JXU· 

)!>les : Vive Pie XII. 
Nous tous, fils de l'Eglise cathc.liqlle, nous nous unissons à la joie univefstlle. 

et. tandis que nous remercions le ~e1gneur Tout-Puissant de ce nouveau PO<'ti­
fe qu'il a voulu nous accorder, nous le prions aussi qu'il conse:ve l'au de son 
<."œUr, qu'il le vivifie et le remplisse rle su grâce qui lui soit force. et consolation. 

Sa Sainteté Pif" XII monte sur ta chaire de Saint-Pierre, très ,pieux, doux 
et plein de sagesse. Son ministère est un ni.inistère de: réconciliation et de poix. 
Pour toutes les nations chrétiennes où: les fid~lc.s se comptent par m:Hlions -
pour toutes, .sans aucune différence ie dispositions civiles ou de tendances po· 
litiques - !t" Pape est également p~r· -"t pasteur. Et même au-delà du troupe11u 
chrétien qui lui appartient plus directe1ncnt, il ne voit que des enfants de Dieu, 
dignes de respect, de corr.préhc::nsion ~t d'amour. 

Pour qu~ Ir minist~1-e de vérit~. d'ordre et de paix que la Providence confie 
au nouveau Pape, s'accomplisse pour k· salut et la sanctification des âtnes, ~l 
pour contribuer de façon prkieuse à 19. pros~nité et au vrai prQ&rès du monde 
çntier. recueillons-nous dans les églises pour remercier et prier. 

Dans cc but. rappelant ce qui fut indiqué dans la dernière , ircu1aire, Je 
dispose : 

1) qu'à partir d'aujourd'hui jusqu'Au jour du couronnement du nouveau Pa­
pe, à toutts les Mes;;es et à .la Bf:i(diction ordinaire du T. S. Sacrement, sQÎt 
récitée l'oraison Pro gratiarum actione-; et apr~s le jous- du couronnement. 
pendant un mois entier, la colle<:t" Pro Papa. 

2) que dans toutes les églises paroissiales, dimanche prochain, 5 courant, à 
l'heu1·e jugée la plus opportune, soit chanté un Te Deum solennel avec l'orai­
son Pro GrBtiarum Actione. 

On avisera au sujet du Te Deum très solennel qui sera chant~ à l'égli • 
cathédrale Saint-Esprit le jour même du couronnement du nouveau Souverqi'l 
Pontife, céi'&nonie à laquelle j'invite dès maintenant mon clergé et mon peuple. " 

Avec une sereine allégresse, je vou~ salue et vous bénis. 
Istanbul, Pangalti le 2 mars 1939, 

ANGE-JOSEPH RONCALLJ 
archev.-tit. de M~sembrie 

Vicaire iet Délégué Apostolique 

1 
1 .. ET PREND DES MESURES DE 

CENSURE MILITAIRE 

Le « Daily Herald • écrit qu'en Tuni­
sie on établit graduellernent la cen­
sure militaire. 

Les communications téléphoniques 
des correspondants des journaux sont 
toutes contrôlées comme aussi les télé­
gratnrnes. 

1 Selon !e • Daily Herald • les troupes 
françaises arrivant en Tunisie 
ne viennent pas directement de la 
France mais à travers l'Algérie. 

1 
' 

\ , es conscquences 
de l'i nt ransig-1 a nec juive 
Londres. 3. - M. Chamberlnm A ten­

té hier un effort personnel en vue de 
décider les délégués Juifs à renoncer à 
leur attitude d'intransigeance à l'égard 
des propositions britanniques. Il a re­
çu dans son bureau à la Chambre d~ 
Communes le Dr. Weissmann et le rab­
bin Wise et a attiré leur attention sur 
les conséquences très graves que leur 
attitude risque d'avoir. Les pourparlers 
avec la délégation juive seront pour _ 
suivis aujourd'hui. 

Un nou \'el attentat 
:.i Londres ---

Londres. 3 - Une explosion à la gélin"t 
l . tt . à t e 

a eu 1cu ce e n~1t 2 h. 20 sous l'aque. 
duc du grand Union Canal dans 1- q 

• 1 ... ~ uar-
tiers du Nord-Ouest de la Métropol L 
h b

. ,,_, e. es 
a itants ont,<:« réveillés en sursaut. 

Toutcfo1~, malgré l'extrême violence de la 
dffiagration, les dornm<>aes 50 t li . ,,_ 
l ' . " ~ n m1to 1 

enilJl ayant c,é placé dans f 
position. une au.~~e 

Aprè...; le vov;1rr · - .... du \on1te Ciano en Pologne Scotland Yard att • . . . acne une 1mportance 
exceptionnelle à cet attentat et l'attribue. 
comme les pn<..éden~ à 1' . " ·1 Jég 1 · ·.-~ ~. orgamsauon 1 · (Jne œnYre _a e dite « Année Républicaine irlan· 
da1sc >. 

Des perquisitions ont été effectué<-s 
dans tous les quartiers du Nord et d,• 
l'Est de Londres habités par des Irlan­
dais. 

Rome, 3 - A leur arrivée en aare d~J sances de l'axe pour réaliser ses tevendi­
Moraws~a-Ostrava, le comte et la coni-, cations qu'elle considérait léAitirr·e;;. En 
tesse Ciano ont été salués par les auto- outre en considération de la distancf'! l'!c.IÎ 

tés. réAions.les au n~m de la Tchécoslova- sépar~ l'Italie de /a Pologne, il n'v ""~it 
quie. Le comte Ciano a dressé un tél~- pas lieu de contracter des accord-; ~pé­
gramme conçu en tern1es cordiaux à M. ciaux. 
et Mme Chvalkovsky. Certains milieux polonais semblent tou- Mme SHULTZ-KLJNG A ROME 

A 1 7 h. ~· le train :amenant le min;s- tefoi:) avoir voulu merufester contre les Rome, 2 - ~~ultz-~~ing, cHrj. 
tr~ des Af_far~es, étranAères. et /~ romt~sse- principes de rordre, de la Justice et de la gc~ntc des organisa~ons fém1n1nes du 
Ciano arr1va1t a la fronflère a Tarv1s;;. confiance muf'-'e/le par des act'o . Reich, apr~ un séJour de 48 heures à 
Le préfet d'Udine, les rutorito•. les repré- ciales. Il faut se féliciter que Je' ns .

1
spe- j Rome est parti pour Turin où elle visite-

. . s m1 reux . . . · · El 
sentants de toutes les or/jan1sat1ons et un polone:':i comp~tents et la presse sé . ra les institutions f6n1n1nes. le a ~t~ sa-
Ioule nombreuse, s'étaient port[>s à 111 Aare. nit-:-it dénoncé en termes séve' ' rr~use 1 tu&: à la station par le sccr~taire du parti 
L 

. res ces action~ . · · .... _ 1 c 1 · 

à la civilisation. 

C L'idée que les pays balkaniques 
à Lattaquié 

(Lire en 
un Pape). 

e comte et la comtess~ Ciano cle.;;ce'ldu~ perturbatrices des éléme t d ·. fasciste, le m1n1stre U'I;; a U turc popula1-
d . n angereux qui d d'All J • • * u waAon reçurent, sous Je tr~<tU, 1 ho171a1.:i- poursuivent des buts bel/' . t . . J"C, J'ambassa eur emagne, e gouver~ 

est né à Rome le 2 mgrs ae; des fleurs qui leur étaient of/Pite~ pa. à ~aboter la politique d ~CIS es approprtés'neur de Rome et d'autres autorités. Avant 
Onst· rti 

re ttuent une seule famille est so e 
co~f~rcée à la réunion de Bucarest. Ma 
ka Viction est que l'idée de l'Union Bal-

n1q11 • 
sit · e se révélera comme une neces-
f o~~t un besoin de jour en jour plus 

M:es ll · • qui rep . co aboratcurs et mo14!leme 
Où resentions la Turquie, fûmes partout 
eu .0

1
°Us avons passé, l'objet d'un ac-

e1 ·tr' 
lever es sincère. Je dois surtout re-
fait les manüestations chaleureuses 
et 

1 
es à notre égard par la population 
es hommes d'Etat helléniques. 

l.}11-\.· i C' . 
1 1:11 P" -cur , e ~ 11ne 

l'e::ndres, a .. Suivant /'Evening Standar.J 
ry t::i~eu.r actuel du Mandchouku,o, Hen­
roe~r l'r, pourrait être proclame emP6_· 
~r· de tout le territoire chinois de la St-

Je à Canton. 

-·-
Beyrouth, :1 A.A.- D. N. B. 

A la !luite des pourparlers entre fi;[. 

p aux haut-commissaire français et le 
uuve~u aouvernement syrien visant flJ.d 

no ·i·t d minisfration du territoire a ~ur e, on 
mé pour la première lors un aouver~ 

~~:;; alaouite à Lattaquié. Il s'agit de M. 

M 
. Abbas. J,e gouverneur précéd~nt 

unir d 1, ·t· 
avait démissionné à cause e oppos1 ton 

t 
·ste peu avant la chute du gou au onomr , 

vernement Mardam bey. 

S. S. Pic XII un Balilla, Ut! avanguardis!e •f un. gio• Du côté allemand o e ~ur propre pav.•. de partir. Mme Schultz-Kling a exprim~ 
r876. C'e!ilt un &:rend polyglotte ; il par!e vane fascista. vernement polonais n esperée '!ue le S?u- ses remerciements pour les manifestations 
sept langues et peut prêcher très bien en saura r primer ellica· !cordiales de sympathies dont •lie a 't' 
"- d' JI Il f t Ail UN COMMENTAIRE ALl.EMANIJ cernent et éner•,·q t ' cc cuacune c es. u nonce en ema 1 tï à s uement ces cours!' •/l'objet durant son séjour à Rome et son 

gne et plusieurs fois !Egat pontifical lors Bel'lin, 2 (A.A.) (D.N.B.) - Commen- ' 0 ' 1 ,es sa propre politique. • admiration pour le superbe développe _ 
des congrès eucharistique de Buenos-Aires tant la visite du comte Ciano en Pologne. L AMITIE ITALO-POLONAISE ment des organisations fémirunes fascis • 
de Budapest et aux cérmonies de Lisieux. la Corre•ponda11ce Diplom.1riqu_. et Politi- L d t 

Il visita l'Amérique du Sud en avion, il que écr:t notamment . on res, 2. - Les journaux repro - es. . . 
fut quelque temps aux Etats-Unis où il « Cette visite " am•né une él11cidJtion duisant le communiqué officiel de la vi- Mme Schul~-Khng, avait été reçue. par 

d l 
·t d 

1
• t le Duce qu1 s est longuement et rordiale-

eut des entrevues avec les plus grande~ ans es rapports politiques mutuels, élu- SI e e M. Ciano en Pologne, sou 1g~ mt'nt entreœnu avec elle. 
personnalités. Il prit une part active ••1x'1 cidation qui s'imposR11 ,; 18 suit• des -.·é- la concordance de vues italo-polona15e S. M. la Reine et Impératrice avait eJ 
plus g1•andcs initatives du pontife dHunt. nements boulei·m;ants de l'année passée. et l'intime cordialité des rapports entre l'amabilité de visiter l'Institut provincia! 

LA VISITE 
DE M. GAFENCU interprétant toujours fidèlement toutes ses Les bases de la politique des deux p111•s l' cé th · d' 

intentions. étaient connues. La srnbi;;/e mt!branlable les deux pays. pour en phalite lé arg1que et y con-
. ~Av:~s_o~:~rogramme de Sous le pontificat de Pie XI, le cardiral de raxe Berlin-Rom, n'est pas ;, démon- IMPRESSIONS HONCROISES duire Mme Schultz:_i:c .• 

1
.,in .. g.·------

v~i-,:ovi;· ~ Gafencu. min;stre des AI Pacelli était archiprêtre de la basilique trer. Quant à fa//im1ce polono-franr,:Rise Budapest, 2. - L'officieux . Pester LE RETOUR DE LA Vile DIVISION 
la. v1Site e è · de Roumanie, pré-voit patriarcale du Vatican, préfet de la Sainte el/~ est un lait qui, â la suite do /a déclo- Lloyd • constate que la visite du corn- NAVALE ITALIENNE 
alfes étrang ~~nt dans la matinée, des congrégation des affaires ecclésiastiques rntion franco-allemand• d•1 ~ décembre te Ciano à Varsovia a atteint pleine Rome. • - La croisière en Amérique du 

P?':'r le ,4. tcoola"ir;• chez MM. Beck, extraordinaires. grand chancelier de !'ln<- ne doit plus être considérée comme rn~ t b t Sud de la Vile Division navale italienn 
, tes p " oc ~ e . d' men son u . -~ d . ;k{adk~ski et le maréchal s

1 
migly Rydz. titut po

1
_ ntific!I Sd'aRrehCéologieé chrétdi~Ennt e, pr ssJOn un antagoni•m" fafo/. Du ,.,,

1 
Le ·ournal ajoute que la Hongrie sa- com""""' . es _PUJssants CJ'Oiseurs mocler-

dé. era offert par e gouverneur I cam,t'r ingue .,.u . . ., secr taire a {es événements du mois d'oc/o~re avw.nt J d 1 . . 1 è d ncs Eugemo d1 S11vo1a et Duca d'Aosta 8 
Yen Va~;:;"; :u palais Blank et un dîn<r ,de S. S. Pie XI. Camerlingue du Sacré déià_ montré que la Pologno pou1,ait tire lue av~ itrnn P aisir 

8 
suce 

5 
es con- pris fi~ !'ar le retour des deux navires 

sera offert par M. Beck. Coll~e. Il fut créé cardinal par le con- profit de /a co/labomtion a1•eo /e ' pu"· versat1ons. ê Caghan. 
1i1t01re du 16 décembre xgag. 1 
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LA PRESSE TURllUB DB CB MA TIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
Premières conclusions LA MUNICIPALITE · , te t , la · j nes qm se presen n a prison cen- . __ _ 

tians du gouvernement, était obligé de LES SERVICES traie pour rendre visite à des détenus. De Varsovie, Je 37 février, M. Vir- sible qu'avec la collaboration de !'Alle -Le salut d'Istanbul 
a lsmet lnônü 

s'occuper personnellement tout eomme DE LA VOIRIE Tous les objets susceptibles d'être utili- ginio Gayda résume comme suit, magne et de l'Italie, outt·e, natuTellemen~. 
un ministre des finances, de nos recet- Le budget de cette année des services sés par ces derniers pour tromper la dans le «Giorna/e d'Italia», les trois des divers Etats danubiens. 

d d , 1 "gila d l rdiens tels journées du comte Ciano dans la ca- A noter, en attendant, qu'au banquet dam tes et e nos epenses. de la voirie est très différent de ce- vi nce e eurs ga. • que ca-
d f pitale polonaise : offert par l'ambassadeur d'Italie aux mi-

l Il sentait le besoin de prendre des lui de l'année dernière. Le nambre des nifs, ciseaux ou couteaux, cor es, icel-
Mme Sabiha Zekeriya écrit 

le Tan : 
N dé"à déf · dès 1 déb t 1 nistres Ciano et Beck était présent seul 

fois que la ville mesures contre la crise économique. ouvriers inscrits est passé de 1.200 à 
1 
les, etc ... sont .saisis. Dans le cas où il caraocutèsreavonl~ti. 1 d mi ed u ' te ' parmi les représentants diplomatiques é-

d ' A-.' • •t tr d dont le port po 1 que u voyage u corn e , , d 'I ..... A-bul se trouve en présence du Celle-ci venue ~~enque, menaçai 1.500, leur salaire mensuel de 15 à 25

1

. se ouve aussi es armes c· Il , t dé 
1
, d trangers, 1 ambassadeu.:- d Allemagne a -

C'est Ja première 

,...,.,,
1 1ano. s es rou e sans aucun or rc . . . 

Président de la République Ismet Inp- notre pays. La préoœupation gagnait Ltqs. On espère, par cette augmentation est int;rdit les poursuite~ d'usage sont du jour fixé à l'avance. 11 n'a pas eu pour vec lequel .notl'e m:mstre des affaires é -
nü. Mais elle a maintes fois salué le les dirigeants du Parti Populaire. La attacher davanta.ge les travailleurs à entamees contre leurs detenteurs. Les but des négociations sur des prnblèmes tr.angères s est ensmte longuement et cor-
he'ros d'Ino··nu, te diplomate de Lau - tentative de création d'un second parti leur emploi et éviter qu'en été ils ne autres objets sont restitués à leurs pro- particwiers. Il a été consacré surtout à dialeme~t . entrete:i-1:1 · . 

l'examen d t é La mission politique du comte Ciano 
sanne, le grand révolutionnaire lsmet n'était pas autre chose que le résultat retournent à •leur village, comme ils le priétaires au départ de la prison. problèmes ud' U:..~,~nté leuropl en, attvec sest s'achève donc non par la confinnation,ffi 

d tte tmosph' d'h · •tat" 1 f , , el! j ac.ua i es p us ne emen , é . d' "t"' .t 1 c n""" >.Le peuple d'Istanbul s'est por- e ce a ere esi i_on_. , ont genéra:lement a l'heure actu e. Or, il arrive freq' uemment que les in- 'ndi'qués en t b t d" 
1 

. . tennes gen nques, une ami 1e 1 a o-po-
~-Y- • i , ayan pour u ec Blrnr . . , , . . 

té à la rencontre d'Inonü, qui a mis le Heure~ment de choc des idees n _a Les cadres y gagneront ainsi en stabi- téressés, soit parcequ'ils nourrissaient les idées et les attitudes réciproques en lonaise, ~on. moms genen_ques, mais par 
pied sur son sol en qua.J;té de Prési - pas dure longtemps. Toutes les ol'.'P°Sl- lité des arrière-·pensées coupables soit par- vue des développements possibles des - 1 des éclairc1ssem~_ts •é<;iproques et des 

ti S se """t t d ant les affirma d"ts problèms. Et pour 1 1 1 . rapprochements d evaluat1ons et de po -dent de la République, comme vers Ull on """" ues ev - L'EMBELLISSEMENT ce qu'ils ont été impressionnés par la i ce a a conc us1on . . . . . . 
1 

. 
ti. d . sti . t que la de ce voyage doit être reche1·chée comme s1tions pohtiqu~ qui puisent eur impor -

père de la Nation, 'llll père du Peuple, ons e ceu,x qw e maien DU BOSPHORE perquisition corporelle à laquelle ils ont , . . ' . tance dans l'entité des problèmes et des 
. , t les bonne ro te 'tat elle suivie par ls-, . . • . . . on 1 a dé1à dit, non dans des traités ou 

qm porte sur ses epaules tou es .. ~ e 1 c Le ~irketi Hayriye s'est IIllSI à l'oeu- eté soumis, renoncent a se fMre rendre des actles déplomatiques ou même seule- moments européens dans lesquels ils sont 
responsabilités des destinées de tout un 1 met Inonu. . vre, dès maintenant, en vue d'assurer les objets qui leur appartient. De ce fait ment dans des décisions formelles, mais définis. La valeur de ces résultats pourra 
peuple. 1 En voyant les chiffres du budget de une plus grande affluence au Bospho- il s'est constitué, à la prison tout un dans la somme des éclaircissements et être mieux mesurée dans le développe -

la N 1939 essouvenus ment des prochains événements europfens Ata.tlirk a passé à la tête de a- • nous_ nous sommes r re, le printemps et l'été prochains. Les stock hétéroclite de pièces de tout gen- des définitions communi:s que chacun_cte; _ _ -,------' 
tion tu,..,.,ue durant les jours les plus de cette crise d'alors. Le budget de nos bill ts pulaires institués l'année re dont la garde comporte nécessaire- deux gouvernements retire des entretiens LETTRE DE ROME 

··~ d 100 milli d c e po > ' 1 t · · t dé elop ' 
tragiques. Avec les éléments révolu - ;recettes s'est accru e ons e dernière à l'intention des personnes et ment des diffioultés et dont certaines arges e amicaux q1:11 se son v pes l 1 · (àf·, l_)f)] ()fj Jl{.1' 

, . · "t' il Ltq 0 •t ·maainer de preu réellement en extcns1on et en profondeur. <•l J fi tionnaires qui etaient a ses co es, a s. n ne saurai 1 .. ~ - des familles villégiaturant au Bospho- sont en train de se rouiller et de se gâ- s· , éd . f 
1 

' , 
, · . , d ce ue l'on v •t · i nous vou_ons r u1re en une onnu e 

sauve le Peuple turc qw se toroa.it ve plus eloquente e ~ a ai re se sont révélés efficaces. Le nombre ter. Considérant ces faits, le directeur synthétique l'ensemble des examens poii- DEUX ORIENTATIONS SIMILAIRES 
sous l'occupat:on étrangère, il a renver- adopté et suiyi la bonne route. des villégiaturants a été supérieur à de la prison a demandé au procureur tiques faits à Varsovie nous pourrons di - Rome Février. _ Pendant que nous é· 

sé le sultanat qui servait d'avant-garde! 1 e C0111010 '\Vea lt,1 celui de l'année précédente et les ren- général la procédure à suivre pour li- re .qu'il s'es; ag~. ~ substance, de mettr.: crivons ces quelques notes, le comte Cia-
aux ennemis, il a fondé la République. . trées de la société se sont accrues. quider ce stock. Il a été décidé d'accor- à J?Ur et d éclm.rcir les rapp~rts entre la no, ministre des affaires étrangères, se 

Cette oeuvre, lsmet In.on li, et les corn- b 1 k. l Il I q llL' On songe aussi à bâtir un hôtel, qui der aux intéressés un délai d'un moisl P'Aohtique polonaJoSte ett dlesl'Pé uislsati_nccs ~e trouve en Pologne où il a eu déjà d'impo•-
. . , . , . . . . xe, en vue sur ou e vo u on rapi- tants entretiens avec son collègue de Po· 

~tta.n~ de la• l_utt~ na~o~~e qui e- . L'idée d'un «C?mmonwealt Balka- sera le plus moderne et le mieux ~e- pour prend:e livraison, des O?Jets qu~ de et incertaine du moment politique eu- logne, M . Joseph Beck. L'accueil cha1eu-
taient a leurs cotes 1 ont .réalisee ensem- nique> a été Jan~ à _la conf~rence ~e nagé du Bosphore. L'emplacement n en leur appartiennent apres qu01 ceu.x-c1 ropéen, avec ses grands problèmes pen - reux dont le représentant italien a été l'ob · 
ble. C'est pourquoi d'ailleurs la révo - Bucarest. M. Huseym Cahit Y_alçm i a pas encore été fixé toutefois. L'auto- seront vendus aux enchères publiques. dants des revendications italiennes et al- 1 jet, peut confirmer la sincérité des rf!-
1lution turque n'est pas une révolution drahesse à tceablproposd' /dan~ /e t".l eru Sa- ..;sa:tion de la comntission technique L t 'fi ts 

1 
et 

1 
lcmandcs, et du nouveau règlement poli- lations cordiales qui sont en train de se 

b un eau e a situa ion euro- .. es s upe an , es annes es ou- fque t • · d l'E d d 
1 

. venue d'en haut mais une révolution ' . d d • à -nropos D'ailleurs . . . . i e economique e urope anu - développer entre les eux peup es liés par 
• péenne .. Et 11 conclut : . , sera eman ee ee ~ . ·. . ' tils que l'on essay3lt d'mtrodwre en bienne, qui suit les profondes transforma- une amitié réciproque et traditionnelle . 

venue du peuple. Pourquoi personne ne songe-t-il a le ~irket compte se m3lntemr en droit contrebande et qui ont été saisis sont tiens de 1938. 1 Ces sentiments dérivent non seclemrot 
Atatürk est le premier prés'.dent de redouter une tentative de Ja part de contact avec ce service qui attache u- exposés au musée de la prison. Une fois énoncée ce thème d'importan - des sympathies jamais démenties pen _ 

la République turque. Cette nation Te- l'.Ail.lemagne d'occuper les iles britainni- ne importance toute particulière à 1 ce si évident et si complex.e, ce n'est r .i;. dant les difficiles moments historiques des 
connaissante n'oubliera janui.is ce qu'el- ques ? Parce qu'il est évident que cela J'embellissement du Bosphore. LES P. T. T. le cas ,de co~tinuer à soulever les _voiles et ' deux nations, mais aussi de la conscience 
le lui doit, les services qu'il a· rendus serait impossible. Il faut créer une pa- LA SANTE PUBLIQUE LES TIMBRES DU HATAY de,speculer md~m~nt sur les po1~ts tou - de !'importante fonction d'équilibre q•1i 
' cette ré bli ue aux · urs les plus . . . . . , dan 1 Balk ches et les éclaircissements atteints pnr peut être exercée dans de nombreux sec· 
a pu q JO reille l~po;is1bilite , 

8
. es ~· LE PROBLEME DES Les nouvoo,ux timbres, avec surchar- les entretiens du comte Ciano et du co- teurs de la politique européenne, de l'a-

som~es. , , Y a-t-il a cela un vent.able empeche- UL lonel Beck. Peu d'observations générales nalogie des orientations établie depuis 
Mais ne croyez pas que lavenement ment ? Le pacte bailka.nique est une HOPITAUX A ISTANB d ge, destinés à fa Répub~que t_urqule, suffisent. On a confirmé tout d'abord l'ut- llongtemps entre Italie et Po!ogne. Et c'e;;t 

d 'I t in·· ·· , la · ·d d la R, , . Il y a, dans 1les divers hôpitaux e soeur du Hatay sont entres en circu a- ti" d d éh . . d . 1 sme .onu a presi ence e e- preuve de ce que les Etats de la penm- . . . , be 1 tu e e compr · ens1on amicale . e 1'1 depuis longtemps que, entre ces deux pays 
publique se produit. en une ère faci~e sule n'aspirent pas à accroître leurs notre ville, 420 •lits reserves aux tu r- tion. Pologne . pour l'_e~scnce, ie:; buts et :~ 1 s'est affirmée une i~entité ~e. sentimen:s 
et Sûre Où tout soit facile tout s01t f ti' d' d 1 ·si·ns culeux. Le sous-secrétaiire au ministè- Il s'aa+;t de 25 000 se' ries complètes moyens de la politique de 1 axe. Et c~ci j élevés. Rome a tou1ours swvi avec une 

, • ron eres aux epens e eurs v01 . té Publi .,. · ' t dé"à f · · L' R · , • , 
fini. Pour le monde entier, les temps C'est d'ailleurs précisé.ment parce qu'u- re de l'hygiène et de la Silan f 't ~ue, dont 275.000 de 20 paras sur lesquels esBe1·'J.nJ neunchae1rtchime popartsantd-,alli'aaxneces omn.':..,-t fverveur_ passionnl'ee _!es eltanl'~ }enéTdeux de 

· , 1 ' •t · d . . , . . à la suite de l'étude qu' a a1 e a ce . . · .. ~ 1 arsovie pour umon e m1 ·C'Oen an - · 
sont durs ; les libertes et a sec~n e e ne telle aspiration n e.x:ista1t pas que . , la on a rasent en surcharge, la valeur de pas avide de prosélytismes. n lui ~uffit D'ailleurs, après les malheureux résultats 
toutes les nations sont menacees. La la conclusion du pacte lm-même est prop~ _en notre ville. est parvenu ~ 10 centimes, 165.000 timbres d'une pias- d'être précisément apprécié et respect~ de la révolution de 

1
86

3
, de nombreux fo­

chouette qui avait paru en 1918 étend devenue possible. C'est dire que le pre- oonvu:~on ~ue ce ch~r~ e:'t. ~bs~ u · 1 tre, surcharge de 25 centimes, 89.000 pour ce qu'il signifie vraiment et non gitifs polonais trouvèrent en Italie un re­
à nouveau ses ailes sur le monde. Dans · bsta le à une union des peuples ment lDSufflS3llt. L1 a ete decide den - : timbres de 2 piastres surcharge de 50 pour ce que les polémiques sectaires dé - Iuge et un appui ainsi que la possibili é 
ces conditions tandis que nous suivons :ier ~ c ~;~4~ treprendre immédiatement la -construc- centimes 150 000 ti~bres de 5 pias _ chaînées panni les grandes démocratic:s d'agir pour préparer des jours meilleurs à 

, . ' es ana a '""'J:'G'<u. . tion de deux pavillons pour tubercu - ' · . . des deux mondes voud:aient le faire pa - la Pologne. 
cres evenements les yeux ouverts, avec Peut-on redouter qu'une pareille tell- , l'H" "tal M tres, surcharge de 1 piastre, 80.000 t1111- raître 1 L d . , én ts d . 

. . . . leux de 150 :lits chacun a opi - o- . . · . . ors es premiers ev emen e sa vie 
calme et clairvoyance, nous avons be- tative s01t vue d'un mauvais oeil par ' t d t · bries de 3 piastres, surcharge de 1 pias- Cette position de la Pologne sigmne politique indépendante et des discussions 

. , . 1 , , dèle de Hayd~a e u sa.na onum , OO 0 . br d 4 d 
soin d un leader qw sache calcu er a les grandes puissances ? D'abord, etant . 11 t tres egalement, 1 . OO tlm es e one, que le gouvernement de Varsov!e, à la Conférence de Paris pour la dter-
l'avance tous les événements et y faire donné que l'union ne revêtera aucun de Heybel~ada. ?es pavi ons seron I piastres, surcharge de 2,5 piastres, to1.1t en demeurant fidèle à l'alliance a- mination de ses frontières, la Pologne eut 
face. Ismet In.èinli est le Président de caractère agressif, personne ne pourra prêts en, di~ moIS. . . , 150.000 timbres de 8 piastres, surchar- vec _la France, refu~e de faire de celle_-ci l'app~i de I~, politique italienne q1:1i se 
la Ré blique qui nous donne cette con-· d brag C . _ On prevo1t que le muustere, dont le d 50 . tr 150 OOO timb d un .mst:~ent fonctionnant contre les m- rendait parfaitement compte des exigen-
. pu , . . ',en. pren re om e. eux ?m. pour. budget est en augmentation de 596.220 ge _e pias es, · _cres e tér~ts leg1t1mes de l'Allemagne et de l'I · ces du nouvel Etat, Au fur et à mesure 

fmce et cette securité. .raient prendre ombrage de 1 uruon bal-1 . . el . d 1, 20 piastres, sureharrge de 12,5 piastres, talle. Le gouvernement de Varsovie en- que la jeune Républnque acquérait force 
. . . t 1 Ltqs. comparativement a c m e an- 48 000 t· b d 25 . tr h d , . . , 

kanique, ce sont ceux qw aspll"eraien 1 , .. . t if" 1, 'd I . im res e p1as es, sure ar- ten conserver a sa pohtique etrangère u- et prestige dans le domaine international, 
à écraser les Balkans ou à les prendre n~ derruere, pourra ~ e~s ier '.11 _e ge de 20 piastres. Les mots c Hatay ~e indépendance résolue. Il ne se con - les possibilités de collaboration se préci -

M. Yunus Nadi note dans le Cüm- sous leur autorité. Mais c'est précisé- qu'il assure a~ orgarusatlons sarutai- Devleti > ont Mé imprimés sur les tim- sidère au service d'aucun dessein politi- saient toujo1:1r.> mieux, facilitées par quel-

Les élections Jégislatives 

huriyet et la République : t t d .11 . t" q res de notre ville. 1 bres Le petit carré à l'angle inférieur q.ue étranger. Il repousse toutes adhé ·1 ques analogies entre la Marche suT Ro-
On ne saurait dire du P. R. P. que ~e~ con re ~ pa.rei es_aspir~ ions ue De son côté le Vali, Dr. Lûtfi Kirdar, · . . . s10ns tan~ aux bloc.s dits idéologiques qu'. me de Mussolini et celle sur Varsovie ;l.e 

e'est un parti politique au sens que les 1 umon balkamque serait creée. 1 est résolu à accroître le nombre de lits gauche du timb~e. qw -~rte la mention a_ux systemes i;oht1_ques de combat C]u1 Pilsudski, évidentes dans l'inspiration et 
Europee. ns donnent a' ce terme. C'est Seulement pour que le commonwealth h' .... A . . Il t de la valeur a eté noirci et la nouvel- Slmulant la defcns1ve contre des dan _ dans ks conséquences. En 192g peu de 

. ,,_. de nos opiUèl.UX murucipaiux. es ·en- .1 1 'té . "t .t · · t t . ès 
1 

· · ' · · fût complet, il ne devnut pas se l.W.li- . , ff 1 . . 1e va eur y a e mscrn e ensui e. gers mexis an s, assument un esprit d<:s temps apr a v1S1te de M. Zalesk1, m1-
quel~ue _cho_se de bien différent. C'est ter aux seuls pays balkaniques, mais t:e en contact a ~et e et avec, e mmis- pl~ offensifs à mesure qu'ils se croient nistre des affaires étrangères, le Duce se 
une institution tout autre et beaucoup , 'te dr t . pl te au tere. En outre il compte creer deux Un contingent de 250.000 timbres de assistés par une force militai1•e croissante. trouva complètement d'accord sur les o -

l él • Voilà · du reste les 5 e n e sur un erra.in us vas 'tabliss ts ·ta· taxe, avec surcharge de 1, 2, 4 et 5 Cett ttit d d' ·ti' 1 · · · h · pus evee. pourquoi P--'-' • t Proche-Orient nouveaux e emen saru ires eda l' u e ami e pdo~r _es 
1
pu1s ~ nentations communes en sou aitant cune 

principes essentiels de notre ou 14 on · dont 1l'un prendra le nom de Sanato - piastres a été également mis à la dis- sances e . axe, qui se t~a. uit ega emcn. action commune, naturellement pacifique 
été faits ceux du Pays et de la Nation C rium de }a "Ville. position des postes du Hatay. par le réalisme de la politique de la Po- de l'Italie et de la Pologne dans certaines 

. t da +- Lo" O LES CONFEREN ES logne, préoccupée avant tout de la défen- directions déterminées éventuellement. en les mcorpora.n ns nowe i r- 1 A LA JUSTICE b 't' , . • . , , . . Tous ces tim res ont e e envoyes au se de ses mtérets correspond du reste, a tés». 
gamque. D apres <:es pnn~ipes, 1~ P. R. AU HALKEVI DE BEYOGLU A LA PRISON CENTRALE Hatay dans le courant de février. Les des différences de mesure près, à la po · Dix ans après, avec la visite à Rome du 
P. est nationalist?, po?u~te, ~evo~u - Demain, 4 mars à 18 h. 30, M. Bur- QUIDE » UN STOCK lettres et les envois divers qui arrivent litique di:5 autres pays danubiens, comme ministre Beck, l'on affil'Illait l'existence 
tionnaire laïc republicam et etatiste. han Felek, le chroniqueur sportif bien ON « LI • la Hongrie, la Yougoslavie et la Rouma- véritable de ces possibilités de collabor:i-

. '. ' . . t l . . . , D'OBJETS HISTORIQUES du pays voisin et frère en sont reve- . c'est à d. . d 1 1 11 L'' d é l Ces pnnc1pes qw resumen 'a vra1e re- connu tiendra une conference sur le . me, ne e a zone vers aque e tion. importance es contacts r su ta 
1 ti t ' ..,., t désormais les . t ' · t Il est d'usage de fouiller les person- tus. débouchent les intérêts sud-occidentaux dans toute sa valeur lors des historiques vo u on urque, .,.,n suJe swvan : 

1 1 
· d 

1 
f év' à M · h 

. . A--'• le u 1 es pus importants e a Pologne. 11 aut enements survenus umc , lorsQl•e 
biens Jalousement giuues par pe P e L e S P O r t J ;J • t enregistrer ici que l'arrivée à Varsovie Mussolini revendiqua et obtint pour la 
turc. Entrée libre. a CO m é· J 1 ~ au X cc Jl du ministre des affaires étrangères de Pologne les districts qui lui avaient été niés 

Et voilà, quoique, en principe, les é- A L'UNION FRANÇAISE ~( . ../ 
/ 

: Roumanie, M. Gafencu, est attendue pour pendant les discussions de Versailles. En 
lecti-Ons soient libres chez-nous, la rai- Demain, 4 mars, à 17 heures 30, préci- d • le 4 mars. allant vers les justes désirs du peuple po-

n qui fait que Je peuple turc marche ses, conférence-audition donnée par M. q c te~ l\rers Le «Temps», dans une note qu'il a pu- lonais, l'Italie contribuait à éliminer un 60 
l' · "t' d la · du Uon Enkserdjis sur Camille Saint-Saerrs (( ·' ~ · •• • bliée hier. feint de croire que la Polognt des éléments les plus graves de dessenti-

pr~ue à unanmu e . ans voie . ou le témoin d'un siècle. 1 pourrait se réseTver la première place C'l ment dans l'Europe Orientale. D'autres 
Parti du Peuple, provient, non pomt A l'issue de la conférence, audition du Europe danubienne si elle se séparait net problèmes se réféiiant à sa jeune popula-
de l'imposition d'un parti, mais, peut- Pr~lude du Déluge, de la Sonatr en Re IL SE LIVRE A LA POLICE Le juge fait appeler les témoins. Ce tement de l'Italie et de l'Allemagne. Le tion et au manque de quelques matières 
i:re bien, parce que le peuple est cons- mineur, de la Romance en Do majeur etc., Le nommé Rahim, qui avait tué dans sont la propre soeur et le propre frère gouvernement de Varsovie n'est certaine- premières se présentent à l'avenir de la 
cient que c'est la seule voie à suiivTe W<'<" le co_ncours de Mme L. Enkserdjis. . , , , , de l!a. plaignante. Témoignages intéres- ment pas de cet avis. Une politique polo- Pologne. Les entretiens de Varsovie y se-

f d · allité.s q · présentent Entr~e hbre. les circonstances qui ont ete relatées a , d" ,, M . 1 t "t' 1 naise de l'Europe danubienne n'est ront de prime importance. 
en ace es re m se LA PRESSE te lac ·' . fille qu'i"l ,.;....,,.i·t ses, irez-vous . ... ais i s son c1 es -- -, , l'h t · ell cet p e 11a Jeune .......... , , . . , 
a nous a eure ac u e. 

0 
d la K . Be ~1 par le defendeur, le mari de la boml -

• t rf' d , 't EVUE YENI au No. 2 e rue a.pan, a YvirU, • . 11 n es pas supe 11u e repe er ces LA R « • , , , , 
1 

di !ante Hürmtiz. Et ils ne se genent guere · ' · c la M REPARAIT s'est presente spo.atanement a a rec- , vérites que tous connaissent. e ser- ADA > . . . . 1 pour charger .cette derniere. 
· ' 1 1 ' · • t y ·Adam · •t 't' tion de la police, le soir du cnme et . ., . vira a es rappe er a eeux qUI - ces La revue « em > qui avai e e , . , . . L dir t Nuriye, introduite la prem1ere decla-

très improbable - les avaient oubliées. fermée pour 1 a.n reparaîtra le 9 mars. s est constitue prisonruer. e ec eur( . 
· · •· ' · ad· int de garde l'a fait incarcérer. re · . Par ailleurs il faut s mteresser beau- Ce sera une revue de science, d'art et JO _ n y a deux mois encore, m -:ir1 et 

coup aux ~lections. Nous avo~ vu plus d'éducation. Elle fera une pla.c: toute SA PUDEUR! femme faisaient excellent ménage. Mu-
haut que les élections .lég~slatives cons- partioulière aux problèmes de pédago - On se souvient peut-être de ce jeune. rad efendi couvrait ma soeur de fourru-
tituent la base même de notre éta:. gie. homme, Cahid, qui avait tué à coups dei res, de bijoux. Il se rrivait lui-même 
C'est ce qu'exige abso1ument notre vie couteau le nommé §likrü, dans une des! pour faire venir du restaurant les meil-
individuelle et col1lective. Que ceux qui LE TEMESVAR A ANKARA chambres du Validehan de Çakmakçi - leurs plats pour sa femme. Au début, 
sont conscients de ce devoir ne man - Ankara, 2 (A.A.) - Aujourd'hui au lar. Le meurtrier soutena:t que la victi-I Hlirmüz semblait app'l'écier ce traite -
quent pas de le dire à ceux qui ne le Stade du 19 Mai !'équipe roumaine Te- me qui l'avait attiré chez-iui, la nuit,

1 
ment. Mais, depuis queil.que temps, el­

sont pas. D'apr~s no~, N n'est, pas de mevar a battu le mixte d'Ankara p~ ava~t vo~lu atten~ à .sa pudeur et qu'il! le battait froid à mon beau-frère, je ne 
plus grand devoir national possJ:tle. 4 buts à 2. A la mi-temps le score e- avait. tue pour defendre son honneur.

1 
sais trop pourquoi. EJn tout cas c'est 

l ' t tait de 3 buts à 0 en faveur des visi - Le tribunal dit des pénalités lourdes a; ma soeur qui a tous les torts Son mari nt· n•u,-re , on nous . . , . , · . 
• , teurs. co~damne Ca~d a 1 ~n ~t 6 mois de

1 
est un homme tranquille, bon, honnete. 

dt \'O! s etrt> f 1ers ---. prison, ce qui semble md1quer que sa Hlirmüz est ingrate envers lui. .. 
Pour apprécier pleinement la va- LA MOBILISATION AERONAUTIQl'E thèse a été acceptée par la cour. Alcif, oie frère de la plaignante, n'est 

leur de notre nouveau budget, conseille R r!NJIT~EOff" . 
1 

bl' 1 VIVRE SA VIE pas moins catégorique : 
M A ·m Us dans Je Vakit 1·1 CO" orne 2- c oum icie > pu ir. t M bea f ' di ·1 ·t 

· si ' ' " une loi concernant l'organisation de la Mme HiÎl'IllÜZ es en proie à une vive - on u- rere, t-i , ava1 ven-
vient de nous souvenir de œ qu'éfoit écl 50 D' • 1 

clevée aéronautique». Tous les citoyens excitation. Elle d are, la. voix trem- du un terrain pour 4 Ltqs. es que -notre situation budgétaire d'il y a 5 
possédant les qualités requises pour le pi- blante, au juge du me tribunal : le le sut, Hürmüz n'eut de cesse jus-ou 7 ans. · dè 

Chacun sait qu'à ce moment notre !otage arien sont inscnt~, s l'âge de r8 , - Impossible ...... Je ne puis plus vi- qu'à ce qu'elle ilui eut fait dépenser cet 
. . , , ans dans les cadres de pilotes. Il en est de • h t Et i1 l' · 't ·1 h budget des recettes avait baisse JUS - • ' .t vre ·avec cet homme rneme pas une eu- argen . comme auna. , 1 a c ar-rneme pour tous les Cl oyens aptes au se:-· . , , . 

qu'à 160 millions de Ltqs. Tandis que vice aéronautique dans les cadres des spé- re, une seconde ... Je veu,x divorcer. De- ge ses bras de b:acelets et ses epau.les 
nos importations augmenta:ent, nos ex- cialistes seront également inscrits. C.es livrez-moi de lui... de fourrures. Mais tout cela fnt mutile. 
portations étaient en baisse constante dispositions entreront en vigueur immé - Pourquoi ? ... Parcequ'il n'a pas pour .Un beau jour Hürmüz lui déclau qu'el­
et considérable. Notre Ch"f National, diatement et seront appliquées aux jeu- moi les mêmes soins que par ~e passé, il le avait assez de 1lui et qu'elle voulalt 
Ismet Inonü qui était a ,ent du ncs gens qui auront 18 ans accom~lis. Ils ne tient aucun compte de mes désirs. A c vivre sa vie > ... 

. "IO!lt appel~s à l'âge de 20 ans, mais peu· . . . 
7 Conseil, au milieu d s mille __ occupa- vent fue convoqu& plus tôt en cas d'~- quoi bon, un pare1 man .... M. Hicret 

xieencea extraMdinairea. La célébration de l'anniversaire de la libération d'Erzincan: Deu" in tantan• . 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 
Pour vous, madame ... • , transports de blé et d'O<'f:C cffectu& par 

Ankara, Eski!jehir, Konya et Sivas 'attei- : 
ETRANGER 

Premier butin Lr leit-motiv Jlri11tanier: rl u 11lissé ! 
gnent 4.000 tonnes pour chacwie de cet AUTARCIE IMPERIALE : LA PRE 
villes, il devra être absolument nécessaire 1 M ERE GOMME DE L'A. o. I. EN 
d'agrandir les silos qw s'y trouvent. Les I 

1 transports annuels effectués par Ankar~ 1 ITALIE 

Par Claude CEVEL 
Un héritage inespéré étant venu ren­

forcer une retraite vingt-cinq ans at­
tendue, M. Mazevault, décida de réa­
liser son rêve. Il chasserait. 

Mais chasser ne représentait pas tant 
pour lui le phisir des courses soua l< 
soleil moelleux de septembre. les fron­
da.sons rousses ou dorêes d'octobre, 
ks plaines dénudées de novembre, à la 
poursuite d'un gibier hypothétiqu~, 
que la gloriole d'un costume brun a 
Poches apparentes et martingale, d'~n 
fusil de marque, d'une ceinture bardee 
de cartouches et d'un carnier· à Iran -
ges bossué, au retour. par Je corps des 

victimes. 
li avait s:ins doute gardé de sa jeu­

nesse Je souvenir émerveollé d'un chas­
Se•tr ainsi attifé, et son désir, aigui­
sé par un refoulement de tant d'an­
nées, exigeait, pour êtfi' satisfait, uni­
forme et harnachement au complet. Il 
n'aurait jam:ii ~ envisagé de ces parties 
de chasse où l'on va avec une musette 

• 

,-~-, . -
• 

\ 

• 

I 

atteignent 18.830, œux de Konya zo.0311 La comme .,.biqU<'> (ainsi tlOIDtnée, 
et ceux d"Es~hir 29.906 tonnes. Nos · - mais "" r&li~ ori&inaitt du Souilan)est 
los pour les besoins intériwn <>nt <looo aulillÎ ~""" que la comme B.tiqu 
été calculés d'après ces dùffres. pour nombreull<s a~i<:etion•. depui• 

Les silos à construire au cours dœ prt- le commace dC1i papiers et det toiks, t'\ 
mi~''"' ennéeo d'application de ce pro . - lostnl&e de œrtaim tissus, jU9Qu'il la prf• 
gramme wnt lt'S sui'V.ents : M~in, ltm_ï:- pwration d~ iiropes et .aux divtrs us.ac~ 
Samsun 25.000 tonnes. Diarbalcir, Fakih,ldan• J'"ndust:ie de la ccnfillt>rie. 
~eftali, Çerikli 16.000 ton""5. z;J<, Küb- Jusqu'à pttsent. J'lta'ie a impoc~ de 
hya Omar, Alqehir, Çiftlik 12.500 tonnn<, l'étrllnccr la ~uantit~ "" J:~ nket001 

Les gr.:niers dont la construction "'1>t ~à sem besoins (rn.viron ao.ooo quintau~l 
proposée pour 'es l>remièrcs années d'ap- Auiourd'hul, 1-:'S ob8ervation.s eff«tufn <en 
plication du prC>K<amme devront i'tn vu~ <'!"import<; ce pt"oduit di~nt dt 
construits à Sarayônü, Ya~han, Kars:> - 'A O. 1. ont al>outi à des résultat-. nh 
lik, Çumra, Sarayoë,lu à raison de 10.000 sat!sfmsants. On a constaté que J'..,ac:k 
tonnes: ~arkr•la, Burdu1·, Eregli, Kara - \ ~ommif~e pousse vtgOUttUX dans ks :é -
man 6.ooo tonnes; Beylikahir, Çankiri • giorui s•tuén autour du r~me paral'~lt. 
l{unduz, Sandikli 4.000 tonnes. 1 Tout un. programme a -E.té or&anis~ t:t 

Soit au total, des constructions de s;lo' en 1q38 on .a importé de l'Emp1r<: ltfl 
d'.une capacité de 52.500 tonnes et de gre 

1 ~ 75 quintaux de pnmt. 
mers d'une capacit~ de 20.00 tx>nncs. \ Ce Clùffr< sera plus que d&:1>pl<' crtte 

Vo~ci rnai~ten~nt les . vi11~ et Jocali~é~ j.anntt. et 1~ 200 quintaux tte~riftis ~n 
où d, vront etre nnmédiatemcnt construits Son1alie, et unpoitts ces )Ours-ci en lts­
lc-s silos t"t &reniers ,au cas où le projet é-· 'ie. vie:ont. 1ui"1s par un autr• envoi .11'" 
laboré par le gouvernement en vue de pa-1 soo qumtaux en Avril. 
1 ·..:~ aux bes?ins_ l: s plus im~rieux, ser11it j O:i calcule que dans l'espace de 3 an~. 
mis rn apphcahon. O!"I poumi 1mportrr ck r A.0.1. la QU8ft!1 -

D1arbakr, Fakili, ~faat'.i et Çei ikli 3 • ' . :otale. de g~ n&cssaire aux b•­
ra1scn d ... 4.oofi tonnes; Zile J.ooo tonnt""S: soins nationaux. 
Kütah_ya 2.500; Dinar 2.000; Çiftlik 1.500 L'EXPORTATION DU CAFE 
Alqehtr 2.500 tonnes, plus des adjudioa- ETHIOPIF.N 

ncerclant un veston délavé et des ban 1 
des mollel'.ères enserrant des bas de 

Pantalon usé .. 
M. Mazevault connut des heures mer­

veilleuses : celle de la décision prise 
qui, à elle seule, semble donner cor~ 
aux espoirs lointains ; celle de l'eff~ml­
lage des catalogues, où les tentatums 
se succèdent avec la rapidité et la fa­
cilité des rêves ; celle du choix, qui est 
une ivresse suivie aussitôt d'une amer­
tume. parce qu'il est une limitati~n , 
mais que l'achat apaise par la JOUlS.­
Bance de h possession ; celle, enfm ou 
!>Our la première fois. devant la glace, 
il se costuma. 

Les robes plissées, now l'avons dit,sort 3.- Robe, en crêpe couleur cyclam~n aussi aArémentée de plissés. 
à /a mode. Tous /es modèles de ce prin J jupe plissée. 7.- jupe en laine noire p/is~ée: eJJ~ se 

tions d'une capacité de 2.750 tonnes nux 1 
silos déjà existants d'Ankara, de Kony• Au cours dco 9 premiers mois ~ T<).,8 
et d'Eski~hir. Le total du tonnage de nos 1 rEmpiTc a uporté une quanti~ de caf~ 
silos dont la construction est prévue <e _ 1 évaluée l plus de 18.000.000 de lires. temps portent du plissé. 4.- Robe de .air en .oie blanche. ju-

1.- Tailleur en laine grise: la jupe est pe plissh. porte très bien avec une Jaquette en lai -
plissée. 5.- Rome en laine couleur turquo;se :· ne rose. La blouse est doublée de soi~ 1·ait donc de 35.750 ton'lles. \ ----...,_., ___ ,,_,,_,,_.,,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,!!" 
~-- Robe en ~oie bleue: la Jupe """Jt les poches et les rever.s sont ornés d'un noire et rose quadrillée. Un moucho;r du 

plissée la blouse est aArément~e de ner- biais de velours de la même couleur. même tissu est posé dans la poche de /a 
' 6.- Robe en soie verte: la blouse ,...st jaquette. 

Le projet &Ouve~emental prévoit 6&•- ' F rn tell i Spero-o (Tt'I. \47»2) 
lement la construction de greniei-. dans t'> t 
les Jocalit~s suivantes , . Com1ingnh• noynl» N•'l'rlnnda si• 

vures. llc'pnrts ll<lllr Amsll'N11Un 

~;nvi~:;:i:;;,;~'. ~·i~~n;~~= ::~;:i~: · \7ie économique et financ· ère 
Jui et sa femme, il n a pas gran.d effort 

Ilgin, Ya~iban, Sarioglan et Ardihan lJ floU<'rilnm. Hamburg : 
raison dt 2.000 tonAeS 8.ooo. Sariki1\a j HF.Rf (ILES du 1 •D 2 Ka.ri 
Burdur, Çumra et Karaman ! ...,_,, d TRITON • 7 " 8 • 
r_.500 tonnes, à 6.ooo. Beylilcahir, Çanki-~ 

à faire pour imaginer le dialogue qui 
1 -=------~--.......... ========------===-------

. · ten · t PROBLEMES AGRICOLES 
n, Ca~da_k, ~unduz, Sandilcli, Sinean, Sa.- Nous priotts nos correspondant. 6 • 
Sarayonu et Eregli à raiSQn de 1 .000 à ventuels de n'6crir• que eur un Hui s'échangerait, s'ils ne se re aien , 

Jui par dignité, elle par commiséra.tion .. 
n sait qu'il serait ponctué de ricane -
ments ironiques . .. Il épie la plus loin­
taine allusion à son attirail eoûteux et 

IJa eap~cité 
1•ortée 

de nos Silos sera 
10().00() tonnes 

9.000. c&t6 de la feu;tl .. 

Les bottes étaient souples, la tenue 
ajustée, la couleur seyante. M. Maze -
vauJt sentit déjà lui peser sur les rems 
des dépouilles fumantes ! 
n faut dire qu'il s'était longuement e~­

traîné par la lecture de toute une bi­
bliothèque cynégétique et qu'il _c0~ -
naissait par cœur les bonnes the_ones. 
sachant imperturbablement la distan­
ce où l'on tire le •lièvre et le ramier, l'a­
vance à calculer sur un vol de per -
drea.ux et la décomposition des gestes 
successifs à accomplir pour épauler un 
lapin zigzaguant autour d'un . mur -
ger •. 

• a 
à son si piètre résultat, pour s'empor- _. _ 

ter ... Ainsi la contrainte et l'hostilité 1 Afin de pouvoir atteindre Je but que le silos ; 
s'installent au foyer jusque-là paisible gouvernement s'était proposé en ce qui « Le silo est un instrument un.iveTSel. 
des Mazevault. 1 concerne les céréales, l'une des conditions Ce n est pas seulement le blé qw y entro, 

(Voir la suite à 4ème page) 1 primordiales est de porter à cent millions mais aussi l orge, le ma!S, Je se1&Je, J"avoi-
de tonnes la capacité de nos silos. Un ne et toutes lt."S céreaJes oléag1neuses. L<: 

, 0 cacacc aac: i=cacao=ococc ::ccaeo projet de loi vient d'être élaboré en con- silo est un organe cree pat ' des oesoins dt­

Banca Commerciale ltallana 
Capital entlf.remcot '\en6 : Lit. 700.0!>0.006 

- () -

Slèse Central : :'i.tILAN 

F ll la.Je1 danA te ute l'Italie, Ist tnbul, i:z.mlr, 

Londres, New-\'ork 

aurrnux de Rcpréaentallon l Belarade et 

• Bertin. 

séquencc, qui prévoit une augmentation tenn1nés. ll esr passe uu sunple au com­
de 100 % de la capacité des silos qui doit p1txe apres une lon~ue pér1ooe de penec- ' 
atteindre cent mille de tonnes au total. oonncment. 1'1ous vivons en un s1ec1e cte 

Par ailleurs, les autorités compétentes ranonausanon et de sranaarc11sauon, une 
ont ~alcm~t élabor·é un projet qui pré - per1oae ou l on chercne a trouver tous le~ 
voit une capacité de 200.000 tonnes pour moyens en vue cte ne pas gaspiller l'ef -
nos silos, et une distinction panni leurs tort humain, les maoeres aont la naturl! 
parties suivant les buts auxquels elles se~ a dotées l'homme et Jes recolles qu·11 Ob· 
ront affecttts ; exportation ,centralisation bcnt. 1'-lotre but est d obtenir Je meilleur 
répartition, exp~ition. Des dépôts de de toutes cnoscs au pnx le molll!S cher.Le 
stockage et d'emmagasinage seront égal~- silo a résolu le prooJeme dt: son ressort 1 

ment construits. dune man1èrè rationnelle.> 

Pir~t-, 

Jlo11ve1nent laritime 
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Par de nombreux exercices en cham­
bre il avait appris à saisir au vol une 
ligne de mire qui s'était longtemps re­
fusée à son oeil droit clignotant par-
ce que le gauche était fermé. Il avait 
enfin parcouru à loisin- le théâtre de 
ses prochains exploits, prenant 
lorsqu'il faisait lever une com­
pagnie ou plus modestement effrayait 

C'"'atlont à l'Etra11ser : LA REPARTITION 
Nos silos devant abriter les cér~ales 

AVANTAGES A !<ETIRER 1 Pin'c. :'\11plP~, ~1Hrs~ille. C~/'11..,, tl1TA •li SAlU 
li 1i1 ... 
:a. • 
h A•ril 

Dll ~··· ~· al&& IOlt. , ........ 
BANCA CO?\.U\.'CERCJALE lTALIJNA (Fran-

un verdier, !'attitude exacte où il au­
rait dû se figer pour tirer. ceci afin 
d'exercer ses réflexes .. . 

Il était fin prêt lorsque l'ouverture 
qui permit enfin d'offrir à l'admiration 
de ses concitoyens son élégance martia­
le et aux rayons du soleil ses bufflete­
ries fauves et son tweed bourru. 

Il revint morne... La malchance, le 
manque d'habitude qu'il avait de son 
fusil, la mauvaise foi de tireurs voi -
sins servirent d'excuses habituelles à 
la platitude désespérante de la carnas­
sière immaculée. . . Car ,)es mauvaises 
raisons sont • une tradition que les 
mauvais chasseurs n'ont même pas be­
soin de se transmettre. 

M. Mazevault comprend ~ainten_ant I 
à quel point les joies vestimentaires 1 
auxquelles il a attaché tant de pnx 1 
sont vaines et qu'à la chasse seul comp-

1 
te le gibier. Elles ne font même que 
rendre plus amère sa déconvenue, elles 
ne font qu'enfoncer en lui le sent!ment 

du ridicule. 
Et cela M. Mazevault, qui a été tou­

te sa vie chef de quelque chose - chef 
de familJe, chef du bureau - le sup­
!lOrte mal. Sa méchante humeur en re­
double. Il l'exagère même dans le tra­
vers, hélas ! humain. qu'il v:iut mieux 
Paraître en colère qu'humi!ié ... Au res­
te, il ne doute pas de se rattraper au 
deuxième iour de chasse. . Il part un 
Peu moins fier de sa tenue. Il évite de 
traverser le village .. 

Le déjeuner et pui• Je crépuscule ra­
mènent un M. Mazevault exténué. 
boueux, rogue et bredouilJe. Les prétex- s

8
S 

tes sont articulés avec moins de con .

1 Viction. Les botte• vont s'effondrer 
bruyamment au milieu de la pièce. Les 
regards s'évitent. Le diner est lugu -
bre . . La soirée muette. . La nuit in­
quiète, entre un M. Mazevault qui dort 
mal et une Mme Mazevault. qui guette 
son insomnie . 

ce> Pari•, ?Ylanellle, Toulouse, Nice, 

i\tenton, Mcnaoo, ~'Contecarlo, C.nne.1, 

Juan-le1-Pln1, V1Uetranche-aur-~1er, 

cawablanca {.l'olaroc). 

BA!'CA COMhtERCIALE l~LiANA E 

H.O~lENA, sucareit, Arad, Bralla. Bra­

aov, CJuJ, Co ·tan:z.a, GaJa ,z, Slblu, Tl-

m1choara. 
BANCA CO~l.l'otERCIALE ITALIANA 

BULGAH.A, Sofia, Bura as. Plovdiv, 

E 

Varna. 
DA!'CA C01'.l~t.ERCiALE ITALINA PER 

L'EGITTO, Alexandrie d'EIU'Pt"', Le 

Caire, Port-Sald. 
BANCA CO?t11't1EH.CIALE ll'ALiANA E 

GRECA, Athènes, Le Pirée, The11aalo· 

n!kl. 
HANCA CO.Mt\U::RClALE ITALIA.'IA TRUST 

C01\o1PANY PhHadel:>hla. 

BANCA CO.l'olMI RClALE ITAL[ANA TRUST 

COl!itPANY- New-York. 

Banqueit A11ocl~ ; 
BJ\.NCA FJlANCESE E !TA.LIA.NA PER 

L'Al\olEIUCA DEL SUD, Pari5 
En A.-enU.ae : Buen01-Alre1, R~1arto 

de santa Fi. 
Au 0~1111 Sao-Paulo et succu 1ale1 

dan• le• prlnclpalea villes. 

Au Chili : santlaao, Valp1Jral10. 

En Ct.tlomb le : 

.l'otedelltn. 

Bo1iota, Barran~uilla, 

En l ru.-u:.l,t ; .l'olontevldeo 

UAN<!A UBLLH S\ï:l.ZC:RA iTALiAN .\ 
Luauno, BellinzC'nn, Chl.is:,o, Loc._.rnc 

zu1 lch, ~tendriaio. 

BANCA UN'GAR0-l1'ALIANA S. A. 

Budape1t et succuraalea dan• lei vrtn­

clpales villes. 

JIR\.'ATSKA BANK 0. D 

Zaarcb, suaak. 

1.tma tPcroul et Suceurosa.tea Jona le• 

pr incipales vUle1. 

B.\ NCO ITALIANO-CUAYAQUIL 

Guayaquil. 

~li·JCf' d'l~tanbul : Galatn, Vo,-,·od11. C'uddr91 

Knrakeuy l'a.ln.a. 

Ttléphone : -l t 8 -l 3 

Uurt'UU d'll'ltnnbul : Alttlf'mC)'&n 1111n. 

TéJt!phone : :t :: 9 o 0-3-11-12-16 

nure1111 df' Bcyoalu : l1tl.k.h\1 Cllddeel S. !41 

AU NamUc Han. 

TélêphOnl:! : f i f t 6 

Loc11.Uon df' Coffres-t'ort1 

f" nlto df' TR \. \ ELLEB.'a OllEQl"ES B. C. 1. 

et de (;HEQLES TOCRISTIQCF.S 

.,,our l'lt&lle et la Hon..,.le. 

destinées à l'exportation seront r€partis 
quttnt à leur tonnage entre les villes sui­
vantes: Mersin, 10.000 tonnes ; Izmir 10 

mille tonnes; Samsun 5.000 tonnes; Tc -
kirdag 4.000 tonnes; Sirkeci 2.000 tonnes 
et Te§uèu 1.000 tonnes, soit au total 31 
mille tonnes. 

Le tonnage de nos silos de ccntraJisa -
tion et de r~artition est de 20.000 tonnes 
réparties c9mrne suit: Diyarbakir, Erzu­
rum, Fakili, §efaatli et Çerikli à raison -1 
4.000 tonnes chacune. 

Voici maintenant la répartition du ton­
nage de nos silos d'accumulation : Zile 3 
mille, Kütahya 2.500, Dinar 2.000, Alq;c­
hir 2.500 1 Balikesir, 2.000, Denizli 2.500, 

Adapazari 2.000 et Çiftlik 1.500 tonnes.ce 
qui fait en tout 17 .ooo tonnes. 

Nos silos de stockage et d'ernmagasins-
2e seront d'une capacité totale de 11.000 

tonnes, réparties à raison de 2.750 pour 
chacune des villes suivantes: Ankara, Ko­
nya, Eski~hir ct Sivas. 

M. 1''uad l-'ekin s'est étendu aans son 
rapport explique et mettre en ev1aen 
cc les avantages que tire1·a notre écono 
JTlle nationale, une to1s que notre pohoque 
dt construction de Sllos aura Cté rcahséc. 

L'étude pe.r laquelle il y est demontré 
que les moyennes de 3 années, du b1e, de 
l 'orge, de 1·avo1ne du se1gJe et du mais 
const1tuent 2H.6 'fo au revenu national en 
tant qu'elles ont créé en 'furqwe des va· 
Jeurs du point de vue de la producbon,de 
l'exploitat:J.on el. du commerce, est très 
interessante. 

Dans la partie du rapport où est ex 
posée la nécessité de porter à 000.000 
tonnes la capacité de nos silos, l'auteur e­
xamine la situation de nos ports d'expor­
tation ainsi que ce}le de nos centres d'ex­
pédition du point de vue des transports. 

La moyenne de nos exportations pour 
4 années, de blé, d'oriie de sei&le et d "a­
voine est de 185.000 tonnes. Il nous tau -
dra donc des silos d'une capacité de 46ooo 
tor&1es devant être exportées en quatre 
périodes. Les lieux où ils doivent être 
construits seront détennin& par le mou • 
vement des céréales dans les ports. 

QUELQUES CHIFFRES 

Les greniers: En dehors des silos dont 
la capacité totale devra atteindre 80.000 

tonnes, il devra être construit des greniers 
d'accumulation et de stockage. Ceux-ci 
seront construits dans les villes et locali­
tés suivantes: Nigde, Sarayonü, MalatyR. Voici maintenant les quantités de c~ -
Yahsihan, Ceyhan. Adana, Havza. l<ara-.'éales exportées en 1936 par les villes <lif­
ta~. Çumra, Ilgin et Sariog!a:l, à 1·aison férentes: Istanbul 6.o69, Haydarpa}S 58 
de 2.000 tonnes. 15 bourgades et village< mille 840: Samsun 17.951, Mersin 64.670, 
auront chacun un grenier de 1.000 tonnes Izmir 64.175; Tekirdaj 15.181 tonnes. Les 

C'est ainsi que nos silos et greniers, .:i- exportations pa1· les autres ports se chif­
vcc ceux qui existent déjà seront portk à frent par 64.304 au total. L'emplacement 
i'avenir à une capacité de 200.000 tonnes et la capacité de nos silos devant abriter 
et qu'un des probl~mes et des plus impor- les céréales destinées à l'exportation oont 
tant'S du pays sera heureusement résolu . donc déterminées à la base des chiffre-s 

l,.u.11\.nl·l~rR~ 
1Jtt•aliol .. , Al 1(lLl 
1,....,~ni-lU R. U.Yt. 

, 1<:x1--. < o\1\nRn. 1 1lS 

c., .. 11 • . ,.11111i1p1e. \'olo. Piré<', PKtl"li.' 
Santi Q1111r:mla. Brirniisi. A11rll11e. 

\'t·11i~t1. Tri('lste 

~al1111i11n•·. ~lt!l'im. lwiir, Pirt~. 
n1;1t11 . l)11lnt.s. l~rir11liç:i. Venis('. 

1~ourgaz. \~HrnH. l~11r:suu111..a 

A BRAZ! A 
'PARTIYEYrû 

~ 1.R.L'lû 
\"E•TA 
Hlll 

f f::\ICIA 
n~-<TA 
~PARTll'ENTû 
!IERANO 

FE~!C'JA 
~l'ARTIVF:STO 
l!ERA"NO 
ROSFORI) 

lia 

~ M•rw 
28 :11 . .. 
6 ~l'Til 

X Ma.ri 
11 llArs 
15 ll•nt 
22 )far• 

8 M•ro 
16 1111\" 
~ M.:4rl 
29 Mar~ 

E11 1·oh1c1d1 nce e11 Italie '"~c les luxueux b teAux des 
l loyd '1'1·ir.•ti110 pour les toutrs desti1111tio11s rlu monde. 

l 17 -

4 17 beur 

l 18 """" 

l 17 iw'oreit 

Facilités de voyage sur les Chem. da Fer de l'Etat italien 
RF.Dl"CTIO:\' DE :,o •,, snr le rarcours fo1Tovii.ire italien du p-0rt de dé!J&r­

quenwnt à I~ fr1111t1èn! et de la frontière au f10Tt d em­
hrtrqUl'illl'llC il ious les passagers qui e111rep1 endrons 
"!' "1Y8!1:~ d'aller et rNour rar les paquebo!J! de 11 
1· 01~1pag111e •AllRlATlf'A •. . . 
. ~.11 outre. Pile vient d 'institu.·r •"!!.'<' rlPI! billets 

d1n•rt~ pour Pari., et Loudres, , ia Vem•e, à dee prix 
très réduits 

Agence Générale d'Istanbul 
:\ltr111 hn ""· Galaln QU'EST UN SILO ? qui précèdent . . 

Quant aux silos devant rég1er 1a con -
sommation intérieure: étant d~ que lt-S 1 M. Ismail Fuad Pekin, ex-directeu 

des services de construction d~s chemi11~ 
de ·Fer et Ports de l'Etat, et actuel direc­
teur du bqrcau technique de la commis -
sion des silos, a préparé et mis au point 
cc probl~c national sous toutes ses fa­
ces. 

'";11·11 11 l"kt>l•"•I 16. t7, l·\l 
Tl'ltphnnr HQi7-8-9, Ant 1 ureanx de .. Yoyages l\11ta Tél. -14914 866 # 

., w 1,it.it " 

Nous voyons dans ce rapport, une dfü­
nition concise du silo: Il n'y a pas moyen 
de séparer le p1·oblème du blé de celui du 
los. Les pays dont la récolte ne suffit pas 
sus de leurs besoins, vendent l'excédent 
au dehors et deviennent des exportateurs. 
Or, pour pouvoir exporter, il faut des si­
Jas. Les pays dont la récolte n• suffit pss 
aux besoins, comblent ce déficit par d" 
importations qui exigent encore des silos 
Enfin les pays qui ne sont pas tenus d'ex­
porter ni d'importer sont encore oblig~s 
de construire des silos afin de pouvoir em­
magasiner l'excédent des Jécoltes abon -
dantes en vue des années de disette ou 
d'insuffisance. Le stockage ne peut s'ef -

lfectuer que dans les silos. 

UTSCH E R1ENTBAN 

FI LI,\ 1 t<:S 

FILIAlE DER 

DRESDN ER BA K 

iST ANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

L\ 

TELEPHONE : .Q.696 

TELEPHONE : 96.610 

TELEPHONE: 9.336 

AU CAIHE ET A ALEXA, 'DR1~ 

Troisième jour de chasse ; rien tou­
jours. . Il bruinait... M. Mazevault ~n 
a Profité pour jeter sur ses épaules u­
ne vieille pélerine caoutchoutée... Par 
superstition il avait pourtant oublié 1111asi 

Voici maintenant comment l'ingénie11rl 
M. Fuad Pekin termine sa dMinition du 



P~pe 
4 • ~· • ---.o:--~"'!!!!!!!:!!:!~~!:!!~' Les. traditions:du Conclave .. 

Co1nn1r.11t Oil ~lit un CHH01'1QllE LITTEllAIR_!f 

Un ... coup d'œil sur l'état actuel 
des lettres italiennes 

Vendredi 3 l\lars Ut39 

LE COIN DU RADIOPHILE ---
Postes de Radiodiffusion 

de Turquie 
RADIO DE TURQUIE.- A11kara 2 l\lars 1939 

--~ ---·-.- - (Cours informatifs) 
ll l e groupe 1on1bar<l Longueurs d'onde-:~-;639m. - r83kcs : Ltq. 

RADIO D'ANKARA 

-- ·· r9,74. - 15.195 kcs; p,70 - 9.465 kcs. Att. TabHc·s T11rcs(e11 liqnidation) lTu 
Parions maintenant du « groupe lom sentiments que se suggestionner par 1 L' . · · I', · . 'h j Banqul:' d' Affaires an porteur 10.05 

b d d . t C1lH!--SlOll <. clUJOlll d U ActC'lwnii11deFPrd'\11utohl'60°/ 28.70 
« Une nature plutôt franche qu'msou- Aloysius Bertrand s'attendrit sur les per- 12.30 Programme. 1\l'f. H:·a~ . lfrtmu s Homo11t1- 'lcC'lar 8.20 

ar ». pur - amour - es · images e - comme · 1 · ' . . ' . , 0 

I ciante ,• ams1 que dit si bien un des leurs,! sonnages de son monde lointainement lé- 12.35 Musique turque (sélection de Ai·r · hm1qnc· Ott1>111a11e 31.-
c Id . ,\l't. Ba11c1111• Ce11tralt• 109 50 Carlo a ero ; une sens1b11ité vive et dé-1 gcndaire, - Linati joue avec ses mythes, disques). · 

·;cate à la fois, plutôt visuelle que tactile, rit avec ses diables, sourit ironique par - Act. Ci ltlt'IHS A rRlau !J.-
qu1 en fait des paysagistes incomparables, mi ses créatures factices, mais toutefois 

13·00 L'heure exacte ; Ohl.Clwmi 11 de fpr Si nts-Erzunun 1 19.7f> 
1 Informations ; 1 Ohl.Chc•mi11 ch· ft>r Sirn.s-li~rznrnm [J 19 'Fi un sens intime, presque morbide, des s'abandonne enthousiaste à sa véritable " ' 

« nuances », pleines de lenteurs dans les passion : à sa terre sereine, qui à son â- Bulletin météorologique. Ohl.Empr. intérÎl'UI' f1 o;n 1938 
i « paysages », de finesse dans les « grada- me composite, sait pourtant toujours ti - 13.10 L'orche,stre de la Station sous (Ergani) 

ltions >, dont le dernie1· fruit est ce glisse- rer des accents et des cris d'une réelle pu- la direction du Maestro Necip ~:mprnril Intérieur 

19.Sfi 
19.-

ment du rire aux larmes, que l'on quaH· reté. A§kin : Obi. Dette· TurqnP 7 il, ol .. 19:1'.i 
l fie « humour >, et qui a, dans le p'.us Dans cette célébration, de «la terre for· trandie 1 èrP II Ill 19.3fi 

41.;)f> 
40.25 1 1 - Sérénade à la dulcinée Obligari1111s A111olir ! Tl 

grand d'entre eux, Alessandro Manzoni,de te et grave qui est sœun, de cla créature (Carlys); Anatolir lll 
j si exquis exemples : tout cela rend un son faite de grâce sobre et attentive, fermée Crédit Fr•i1<·irr 1 !l03 
1 particulier. dans une méditation continuelle de sot- 2 - Amour tzi11ane , , 1911 

111.-
103.-

1 
Ces caractéristiques qui semblent être même:t, Linati, tempérament du reste fon- (Ferraris); r QUES 

typiques de la race, et que le milieu cer- cièrement a1tiste, comme 11 en est généra- 3-lntermezzo (Siede); ,HE _ _ 
'I tainement favorise, si la tradition co11- lement des Lombards, reste finalement et 4- Notturno (Becce); i ·ha 11<1" F1•1•m·•t 111• • 

1 

court à les pe1pétuer, ces caractéris.tiques sincèrement, poète. Poète qui objective soi 5 _Sérénade (Rahmaninow); 1 midres 1 l'tPrliug 
se font plus sensibles dans le tourment de même ,et se décrit avec un sens d'huma- , Nmv-York 100 Dolln.s. 
l'élaboration linguistique, qui constitue nité dont, à personne la profondeur ne 6 - Rapsodie boheme I'aris lOO FrllllCS 

5.93 
126.40 

pour chacun d'eux, accoutumé à la sur- peut échapper. (Arnold Meister); Mi'Jari 
L /lui duran t le C l . • 100 Lires 

a cé e one ave vivance du dialecte, un vrai drame d'ex- UGO BERNASCONI 7 -11 e rapsodie hongroise Geuève 100 F. Suisses 

3.:)f125 
6 652fi 

28 7275 
67.125 
50.7fi 

Loryqtié le vote attribuant la majorité l'autel. . I pression, drame qui, en Manzoni par e- (Liszt). A mstPrdam 100 Florins 
des deux tiers des voix à l'un des candi - Immédiatement après, le Pape conf1r- xemple, absorba l'activité de toute sa vie, Après Linati il nous faudra rappeler • * * Bt>rlin 1 OO HPirhsmark 
dats est acquis, le Cardinal Doyen, en me dans sa charge l'ancien camerlingue et fut glorieusement i>ésolu _ mais emp~- comme écrivain très représentatif de cet 

8 30 P Bruxpllrs 100 H<'IJ?as 
l'occurren!=t: Je Cardinal Granite Pigna - ou en nomme un nouveau, si c'est le cas, che leS « minores ,. d'atteindre, sans dom- art lombard, qui, de Emilio Praga jus - 1 · rogramme. A thèllf'~ ]()() Draf'!lm('~ 2 l .82fl 

1.0825 
telli di Bè1monte - accompagné par les cette charge ne pouva.nt pas rester vacan- mage pour leur nature réelle, la « classi- qu'à Léonard (un toscan lombardisé), a 18.35 Musique enregistrée (solos et S •fi.~ I -

d di . . . . l'ée d oé " !OO .rrni< 
chefs de. l'ordre des •Prêtres -et des Diacres' te même un seul jour. cité >, en les repoussant vers certaines for- es tra tions s1 intimement 1 s e P • lieder). Prngur 1 on Ci ur. Tdiéf'. 

Uio 

se pr~te à l'élu et lui demande : Aè- Le camerlingue s'approche du Pape et mes romantiques de sentimentalisme. s
1

ie e
1
t deèpein~re ,il nousBfaudra r.appe- 19.00 Causerie sur l'enfance. Murlrirl 100 T\,~Plll~ 

œptani! lecfionem de te canonice fac - lui met au doigt , l'anneau du Pêcheur, CARLO LINATI er e po te-peintre Ugo emascom, au- 19.15 Musique turque. Varsnvü· 100 7.loris 

4. :l:l25 
fi.93 

23.84f11J 
24.!l67f> 

0.90iJO 
2.83ïi\ 

84.62 

t!!!! iQ. Summum Pontiiicem ? que le Pape remet au Préfet pour y faire 1 De ce groupi:, le représentant le plus en tew· d'un recuei! d'esquisses au titre «Uo- Rudapcst 1 OO l'euiros 
Si l'élu répond . affirmativement, tous graver son nom. vue fut jusqu'ici M. Carlo Linati, auteur mini e al tri animali~, o~ son ironi~ s'exer .. 20.00 Informations ; BnrarPSt 1 OO l ,Pyi< 

les baldaquins placés au-dessus des siè- Le Pape, suivi alot'S par les Cardinaux de « l doni della terra » dont la critique ce a:-rec la netteté ~igue du bunn, et sa Bulletin météorologique Bt>lc:l'llrl" 1 1 0 1 >ii111rs 
ges des Cardinaux sont 'abaissés, seul ce - sort de la chapelle Sixtine pour se rendre italienne parla avec beaucoup de sympa- passion, avec ~ pin.ceau color~. , , Cours agricoles. y 1ok11harÏ1a 1 OO Yens 
lui de l'élu demeure" levé. Le doyen de - dans sa cellule. Il reçoit à son passage,les thie et d'admira.tion. ~· Linati représen-\ , M: B;5nascoru, qu~ fut à Pans 1 elève et 20.15 Musique turque. !"torkholm UHl ('011r. S. 
mande au nouveau Pape le nom qu'il! hommages des «conclavistes> qui se prt":l- te un compromis adrrurable, presque 1.m

1
1.ami dJï'.~èned'Camère -~·~t7 d~{.et tus; 21.00 L'heure exacte ; Moscou 100 Bonhles 

80.53 
28.Rf>25 

veut prendre çt celui-ci répond ·souventt>!l sent autour de lui pour implorer sa pre- pacte d'alliance entre l'âme lombarde et si; un pem : un~ sensi 1 ica e e Le courrier hebdomad. sportif. 
indiquant les raisons de son choix. Le se-- mière bénédiction. l'art d'annunzien. Cet écrivain, qui débuta dune techmque sevère. Son art moins 

Cours financiers. Théâtre de la Ville 
crétaire du Conclave, assis.té par les cé - . Ces rites millénaires ont été scrupu _ jeune avec des livres où,même parmi les dominé par l'exem~le d'am~unz.ien -~st 21.15 
rémoniaires, rédige l'acte officiel de l'é · leusement suivis ainsi qu'il appert de la imitations, l'on voyait des trésors d'ins- plus pauvre q_ue c:lui de M. Lmati'. mais, 21.30 
lection et de l'acceptation. dé h h · t . piration, de sentiment et de ve1ve, écrivit en compensation ,tl est plus humam, et 

Concert symphonique par l'or- S1·ctio11 ol1·amat1q111· 

ehestre philharmonique de la Anna Ka rénine ..,. , pec e swvan e . t t ta t b. tif B . 
Pendant ce temps on fait entrer dans . , . . aussi un livre qui s'imposa. ou au n o Jec . ernascom est un 

la chapelle les cconclav1stes:o de l'élu qui . ' . . Qm ne se rappelle, parmi nous, « Trr paysag1s e ommes, tandis que ma 1 ' . · ·1 Crte du Vatican a - A l'issue du scru- . . . · t d'h L' t' Présidenee de la République 7 tahl,.aux 

. . . b- d 'l . tm, S. Em. le Cardinal Mercat1 appela b d . h f d' d est un stylisateur de paysages. l'accompagnent au ca met e toi ette a- . . . , unal ver e > petit c e - oeuvre e tffi-
sous la direction du Maestro il acti•-. 

, • 1 Mgr. Resp1gh1 et Jur donna 1 ordre de . . . 
vec le seCl'etaire du Conclave et les. céré- 'd , • . d'·"" " L dresse et d'ironie, « Christabelle », poème Hasan Ferit Alnar. Présenta - Section •k co111édic 

. . 1 p , • proce er aux ceremomes u~a.,e. es . • h . d 1 moma1res. Là, e epe est débarrasse de b Id . d C d' 1 t b . de déhcate et fraie e ieunesse, et e y- tion par Halil Bedi. ... . ._ 
1 - Ouverture d'Euryanthe On cherc heu n COl11 ptahlc ses vêtements de Cardinal. On lui passe : aq~ms 

1 
~sd ar maux é~ren a ais - risme fantasque, « Porto Venere », où le 

les bas blancs, 1es souliers roüges; la cein.l s s sau ce .Ut u no~veau. u. . travail n'étouffe pas encore la spontanéi~é 
ture et la calotte de soie blanches, le sur-\ :'4u Cardm.al ,Gramto ~1 Belmon.te ?ur de l'idéologie ten'ienne, qui, chez M. Li­
plis et au-dessus le camail rouge. Le !}OU- /m dem_andait 5 11 • acc;eptar.t sa nommstron 1 nati trouve de si nombreuses justifica­
veau Pontife retoùme dans la chepelle et le cardmal Pacelli repondit: tions, traditionnelles ou sentimentales ? 
va s'asseoir sur le fauteuil en forme del - Je sens que je n'en suis pas digne . Qui, finalement, ne se souv:ient de « Duc­
trône placé sur le· dernier grndin de l'au- mais j'accepte de suivre la volonté divi- cio de .Bontà ,. roman qui révèle, a:-rec ~ne 
tel. Les cardinaux s'avacent alors vers ne. rare richesse, et une profonde sincérité, 
lui suivant J'ordere d'ancienneté, pop1· pro1 Puis il déclara qu'il choisissait le nom le monde psychologique de l'auteur ? 
céder d'abord à l'adoration. A genoux ,1 de Pie XII. Les « Doni della Terra >, petits poè­
ils baisent le pied puis. la main de l'élu! Pendant la rédaction du procès-verbal mes-en-prose, naturistes et descriptifs, d' 
reçoivent ensuite ·racèolade. Le nouveauj le secrétaire du Sacré Collège Mgr. San- un 1ythme impeccable et d'une belle éner-

(K. M. von Weber); DO VOU SPEAK ENGLISH ? 
. 1 1 1 1 

s.1ite de la 3ème page) 

Lorsqu'il part une quatrième fois vers 
des proies inaceessibles, Mme Maze -
vault fait des iprières afin qu'il rap -
porte la moindre alouette, le .geai le 
plus coriaee. L'atmosphère conjugale, 
chaque jour plus insupportable, en se­

rait sans doute détentue. Le sort l'en-

2- Co~certo de vio on en a I Ne laissez pas moisir votre anglai!I. -
maieur (W. A. Mozart). 1 Prenez leçons de conversation et de cor­
Soliste : Enver Kapelman. 1 resp. _ Ecrire sous « OXFORD > au 
a) Allegro aperto 1 Journal. 
b) Adagio ~~.,.--~~~~~~~~~==~= 

c) Tempo di menuetto 1 llmt':~~~~ ;.~;t~:i~i\rn 
3- Cinquième symphonie en I Dr. Abdül Vehab BERKEM 

1 
do mineur op. 67 

1 
Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre HllJl. 

(S. Van Beethoven) tc:t'lril-ul mPape donne sa première bénédiction .:ie toro, fit office de témoin. gi, sont bien autre chose que cela, je le 
sais bien. 

tendit, en tout eas l'exauça. M. Maze­
vault revint porteur d'un lapin. Il reçut 
la tête haute et le sourire faussement 

a) Allegro eon brio 

La chapelle Sixtine pendant Je Conc:lave. On voit tout le long du mur les sièges 
des Car<;linawc surmontés par leur hllldaquin replié. Au fond, l'autel et le lau • 
teuil où prendra place le nouveau Pape 

-

UN POETE 
Le style, entendu comme moyen d'ex -

pression, $'est fait serré et nourri, le sens 
des perspectiv.:s et du clair-obscur, y joue 

1 p:i:-mi :es masses, avec une assurnncc ma­
gistr'l1e, ~t met :n relief tou~e chose en 
disciplinant même l'imprévu, et en don -

modeste, les compliments de son en -

tourage. Il décrivit les eirconstances de 
ce coup heureux qui l'avait certaine -
ment désenguignonné... La soirée se 
déroula avee cordialité ... Mme Maze -

' n ·:::i• aux ~en°::ili :: :is Ls i:-':Js fraî 0 1i.es, 13 vault respirait ... 

b) Andante con moto 
c) .Aillegro (Scherzo) -allegro 

22.30 Musique vanee (romances, 
chansons populaires). 

23.00 L'heure du jazz. 
23.45-24 Dernières nouvelles 

Programme du lendemam. 

r:iveul', la dureté et p1·..-sque l'émail de l'i>n Pourtant, dans la nuit, elle eut l'im- PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
t ique, du précieux, d~ l'incorruptible. Et pression que son mari ne dormait pas. POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
1;étei;i~té ! est cour~éeûravec1 des rfmoyt~ns: Elle s'éveilla à moitié, observa d'un œH DE ROME SEULEMENT SUR ON-
.:.c 3t:ul1;;t.. 10n, - mais s s; a pe ec ion 1 
y est un peu glacée, mais proche à être at· et put constater qu'en effet M. Me.ze-j DES MOYENNES 
teint:: déjà. Mais tout Linati est là-ded9ns vault maugréait, s'agitait, soupirait, (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
' e Linati qui eut l'audace de choisir pour manifestait, en somme, une insatisfac-I 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
son maître : Carlo Dcssi. l'auteur du ro - tion ineompréhensible, après son tr'.om- Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 
man _« La Colonia felice:t qui i·ëçut de C9r- phe de sa journée. parlé. 
ducc1 la louange ... 

Ne ~·est--elle pas,la sensibilité interne 1k - Qu'est..ce qu'il y a ? fit-elle enfin. Mardi : Causerie et journal parlé. 
Linati, un peu dénaturée et raidie un peu Tu as tué une bête magnifique. Quatre Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
dans ce i«u dur de mosaïque verba1e,qm livres au moins. Tu dois être content. parlé. Musique turque. 
eut, en Gabriele d'Annunzio, l'artisan le _ Non, dit M. Mazevault d'une voix Jeudi : Programme musical et journal 
plus savant que la littérature européenne parlé. 

'ait connu ? caverneuse. 
Toutefois, dans le touffu de ce jardin - Allons, pourquoi ? Tu as mainte· Vendredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 

(un jardin à l'anglaise, de style lombard) nant la preuve que tu n'est pas plus parlé. Musique turque. 
dans ce jardin écrit de choses vues, plus maladroit qu'un autre. Samedi : Emission pour les enfants et 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, rarement repr~entées, il Y a une telle poé- - Non, répéta M. Mazevault. Si j'ai journal parlé. 
CLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac.J sont éner~. et effic. préparés par Répé- . sie, et comme un tremblement de silen - tué ce lapin, e'est qu'il ne m'a pas vu Dimanche : Musique. 

prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U- titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. A bien regarder, la fantaisie de Linati venir ... Tu regarderas son œil, le gau- PROGRAMMES MUSICAUX TRANS-! 
cieuses larmes retenues. 

niv. Berl~n-~Pr. rnod. Ecr. j. s. M.M. Répét. paraît plutôt vaguer dans un délire de che ... Mon lapin était borgne MIS SEULEMENT SUR ONDES MO-

~------·· ·~----·----------~ rompit Carla d'un ton plaintif. - J'en suis convaincu, dit Léo en re- avait beau tendre son esprit, elle n'ani-
;r- ïl - Paris est bien plus intéressant, décla· gardant attentivement Carla. vait pas à en pénétrer le sens. « Et main-

1 L. S
fEl:l'lLLE'Dl'O:'.\ ld1F1 < FBF:Y(~GLRU ,EN2 N~3 T ..... fi rpalulsaqmu~auxe qlunidnes'y. était jamais allée, non - En ce cas mariez-vous et que Dieu tenant que je suis ivre, pensait-elle, corn-

.. vous bénisse, conclut Marie-Grâce en lais- ment ferai-je pour parler à Léo dans le 

1 1 
- Eh 1 va pour les Indes, concéda Léo. sant éclater son hilarité. jardin ? » Cette peur l'obsédait, elle se re-

Je te donnerai une automobile, une mai- - Marions-nous, Léo, répéta Carla sans pentait amèrement d'avoir bu, elle avait 

1 
son, des toilettes... Donc... c'est oui ? entrain. envie de pleurer. 

1 far ALBERTO MORAVIA Carla le regarda ; l'ivresse lui brouil- Léo riait aui;si : Mais il importait à Léo de la faire bo1-
' 1 c •ffillll lnlll ni I dt• l'lta 1 en lait les idées. Pourquoi Léo parlait-il ain- - Il me semble, dit-il, que la répéti- re. Il discourait, feignait de ne pas s'oc · 

l • 1 si ? Pour se moquer de sa mère, peut- tion générale n'a pas mal marché. Main- cuper d'elle, mais de temps à autre, au 
IL l'"r /', ul - /lrnr •1 ri -'' 

1 
être ? Alors il fallait rire. tenant il ne nous reste plus qu'à trouver beau mil1eu d'une anecdote, il se tour· 

................... .,... ............... _.... ................ ,; . ell f' . , 
1 -Pour moi, repondit· e en m, ie n y le vrai mari. nait vers elle, la bouteille à la main, le 

Elle eut aussitôt l'impression d'avoir fait vois aucune objection!':. mais il faudrait Il saisit la seconde bouteille, remplit le visage hilare, et remplissait sa coupe : . 
VI un bond immense dans le ciel de l'ivr>esse; Qu maman nous donnât son consent~- verre de Carla. « Il faut qu'elle boive, se - Allons, Carla ... du courage ! 

une grande gaîté l'enva~it, un besoin de ment. disait-il, qu'elle boive comme une épon- Carla le regardait lever sa propre cou-
- Voyons, dit Ùo, tout à.fait de bonne parler, de montrer aux autres qu'elle av!lit• - Eh bien, Madame, demanda Léo, ge 1 > pe. Elle avait l'ai1· de dire : « Mais pour-

humeur, en montrant deu;ic doigts, combien toute sa raison : · 1 toujours avec le même sourire tranquille - A la santé de Madame, maintenant, quoi ? :. La face immobile de Léo tra­
y en a-t-il ? • - Je veux bien boire à la santé de et s&tio:ait, m'accept2riez-vous pour gen- dit-il et il but . versée par cette main qui tenait la bou-

- Vingt ! répondit sa maîtresse en fcla- mon futur mari, dit·elle en détachant les dre ? J Alors brusquement, si brusquement qu' teille, ce geste, ces paroles, tout lui sem-
tant de rire. syllabes; mais qui est ce futur mari? - Voyons cela, dit la mère qui, sous Cada eut peur, elle comprit qu'elle était blait plein d'une fatalité inintelligible et 

- T1•ès bien ! - Dieu seul le 'sait, dit la mère. l'effet du vin, trouvait un grand charme ivre. La tête lui tournait, sa go11ge était cruelle, comme si l'homme e(h Hé un au-
L'homme, un instant, regarda la mère - Si jè ne te ' considérais pas comme à cette facile parodie. Voyons... vous a- sèche ; elle avait beau ouvrir grand les tomate, une poupée mécanique placée là 

et la fille, puis se tournant résoh,1me!lt ma fille, .commença Léo, je te proposernis vez, je croi~, une bonne situation... 1 yeux, elle ne réussissait plus à voir clair. pour verser qu vin t~tes les cinq minu-
vers Carla : bien quelqu'un : moi-même. Voudrais-tu - Je suis employé au ministère de la On peut affiîffier qu'à partir de ce mo- tes. Pourtant elle ne protestait pas ; sur-

- Et maintenant, dit-il, buvons à la de moi ? Justice et des Cultes, répondit Léo d'un ment elle perdit la conscience de ses pro- montant son dégoût. elle buvait, et sa co•1-
santé de ton futur mari. - Toi 1 cria-t-elle en pointant son in- petit ton humble ; je touche huit cents pres aotes. Elle ne savait plus voir et en- pe vidée, elle regardait Léo d'un oeil noyé 

- Alors, je bois aussi,. dit Marie-Grâ.- dex vers l'homme, toi, mon mari ? Mais .. francs par mois ... mais je donne toute sa- 1 tendre. L'argenterie et les verres, sur la et craintif. Elle oensait que bientôt le ml 
dans le ravissement. • · ' (Elle le regarda un instant. N'est-ce pas tisfaction à mes chefs et je suis proposé table, lui semblaient tellement précis et trapu de la bouteille réapparaîtrait et 

Carla hl-s1ta. un commencement d'ivres- l'amant de sa mère?) Mais ... tu es troo pour une promotion... brillants que ses yeux lui faisaient ma: ; laisserait impitoyablement couler dans ~a 
se déformait déjà sa vision. C'était .c$)mrr.t> gros, Léo. · - Et votre famille ? dit la mère en les faces des convives, immobiles et du- coupe un nouveau flot de Champagne. 
de porte1· des lunettes trop fortes ou d~ - Oh ! quant à cela protesta la mère maîtrisant à grand peine son fou rire. res, étaient devenues des masques ; mats Enfin la seconde bouteille fut épuisée. 
regarder dans un aquarium; les obje s scandalisée, il n'est pas gros du tout, je te - Je n'ai plus de famille, je suis seul par moment, un tremblement léger faisait - Nous en sommes venus à bout. dit 
tiemblaient, se rapprochaient, se confon- · souhaiterais un mari comme lui: au monde. ondoyer ces lignes rigides ; les contours allègrement Léo. Bravo Carla ! 
<laient, entre eux. « Encore une gorgé 0

• - Tu vois ! Alors ? insista Léo en sou- - De la religion ? s'estompaient; les taches sombres des Elle ne répondit pas. Une mèche de 
pensa-t-elle, et je n'aurai plus conscien:-e riant ; nous ferions notre voyage de noce - Beaucotw de religion. yeux et des bouches s'élargissaient sur les cheveux pendait sur son front. 
de rien ,. ; elle sourit confusément, leva à Paris... - En somme vous croyez pouvoir ren· faces blafardes. De même pour l'ouïe: elle - Eh bien, qu'y a-t-il? insista l'hom-
sa coupe en refoulllJlt une n ,. but. - Non, moi je préfère les Indes inter· dre ma fille heureuse ? percevait des ph11ases entières, mais ~l!e me. Tu te sens un peu étourdie, ·peut-

• 

VENNES. 
de 19 h. 56 à 20 h. 14. 

5 mars ( dimanche) : chansons ita 

liennes et turques, mezzo-soprano, 
Mlle Katia Mitrowska, ténor A. lan­
doli. 

9 mars (jeudi) : musique de chambre : 
trois préludes orientaux (violoniste 
Luisa Carlevarini, pianiste Gina 
Schelini). 

12 mars (dimanehe) : chansons italien­
nes et turques, quatuor de mando • 
lin es. 

16 mars (jeudi) : musique populaire 
turque. 

19 mars (dimanche) : chansons italien­
nes et turques, (mezzo soprano Ka­
tia Mitrowska, soprano Elisa Capo­
lino, M. Arnaldi, pianiste). 

23 mars (jeudi) : ;recital de piano. 

* * * 
Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. > a enta-
mé une nouvelle transmission de nou­
velles en langue française. Elle est ef. 
fectuée à 24 h. par la Station à ondes 
moyennes Rome 1 sur 420,8 mètres 
(713 kilocycles) et à ondes courtes sur 
31,02 mètres (9670 kilocycles). 

être ? P!'ends une cigarette. 
En la regardant fumer avec difficulté, !! 

pensait : « Il ne lui manque plus qu'une 
rose au corsage pour avoir l'air d'une ha­
bituée des bals de nuit. > Et c'était vrai. 
Le coude sur la table, la tête un peu 6-
bouriffée sur la main, cette cigarette pen­
dante au coin de la bouche, elle regardait 
droit devant elle ; son vêtement tl'Op lar­
ge - il avait appartenu à sa mère - lui 
glissait sur l'épaule et découvrait la nais­
sance d'un sein blanc et gonfié. Domin6e 
par son malaise, elle s'abandonnait sur la 
table et pensait mourir. 

Marie-Grâce la regarda sans réproha· 
tion : 

- Va au jardin, conseilla-t-elle, va 
prendre un peu d'air ; cela te fera du bien. 

Ces mots inspirèrent à Carla, malgré 
son ébriété, un sarcas~ aigu. « Qu'est-ce 
qui me fera du bien ? pensa-t-elle, de me 
retrouver avec Léo ? Oui sûrement, c-ela 
me fera du bien ! > mais elle dit simple· 
ment : 

- Tu crois ? 
Et elle se leva. 
Elle s'aperçut aussitôt qu'il lui serait 

très difficile de ne pas tomber. Toute la 
pièce ondulait et tremblait ; le parquet 
s'élevait et s'abaissa1t sous se pas comme 
le pont d'un n!IV'ire ; les murs oscillaient, 
les tableaux étaient suspendus de traver~. 
les meubles menaçaient de lui tomber sur 
le dos, la table, avec ces trois personn~s 
assises, semblait prête à s'envoler vers !e 
plafond. 

(A suivre) 


